
Votre magazine paroissial

Des paroisses catholiques de Nyon et Founex
Communautés de Begnins, la Colombière, Crassier, 
Gland, Saint-Cergue, Saint-Robert

L'ESSENTIEL

MARS 2025  |  NO 1  UNE PUBLICATION SAINT-AUGUSTIN

Dossier
Familles 
en marche

Thème
Du rien 
à la Création  



ÉDITORIAL

IMPRESSUM
Editeur   Saint-Augustin SA,  
case postale 51, 1890 Saint-Maurice

Directeur  Jean-Paul Schwindt

Rédacteur en chef  Nicolas Maury

Secrétariat  
Tél. 024 486 05 25 | fax 024 486 05 36  
Courriel : bpf@staugustin.ch

Rédaction locale 
Geneviève de Simone-Cornet, Case postale 2270
1260 Nyon 2, tél. 022 362 57 01
Courriel : gdesi@bluewin.ch

Maquette  Essencedesign SA, Lausanne

Photo de couverture   
Bénédiction jubilaire des familles à Nyon.  
Photo : Alice Nielsen

Fa
m

ill
es

 
en

 m
ar

ch
e

So
m

m
ai

re

2 NYON-FOUNEX

Familles traditionnelles, monoparentales 
ou recomposées : toutes ont leur place dans 
l’Eglise. Et toutes sont invitées à vivre, en 
cette année jubilaire, un temps spirituel. Les 
propositions de la pastorale des couples et 
de la famille de l’Eglise catholique du can-
ton de Vaud ne manquent pas. En particu-
lier un pèlerinage à Assise à l’Ascension sur 
les pas de saint François, avec passage de la 
porte sainte, pour le jubilé des familles et des 
grands-parents (lire en pages 6-7). Il y aussi la 
montée vers Pâques, qui aura lieu à Ravoire, 
en Valais : pourquoi ne pas la vivre en famille, 
avec d’autres familles, pour en faire un temps 
de méditation et de cheminement commun à 
travers les étapes significatives de la Semaine 
sainte ? L’occasion est belle d’approfondir 
ensemble ce temps fort de l’année liturgique 
à travers des activités ludiques, des temps spi-
rituels à l’extérieur comme à l’intérieur et des 
animations par groupes d’âge (lire en pages 
6-7).

Sans oublier les parcours pour prendre soin 
du couple et de la famille – car la vie à deux 
et la vie de famille sont des chemins souvent 
rudes et escarpés qui invitent régulièrement 
à prendre du recul pour respirer et s’encou-
rager. Le parcours Paarlife offre aux couples 
l’opportunité de réfléchir à ce qui nourrit et 
fortifie la relation. Et quand le lien est rompu, 
quand l’horizon est bouché suite à une sépa-
ration ou un divorce, le parcours Revivre per-
met de partager sa souffrance et ses questions 
et de relever la tête pour avancer plus confiant 
en soi (lire en page 12).

Chacun est accueilli quel que soit son chemin 
de vie. Les évêques suisses le disent à la suite 
du pape François : « La réalité des personnes 
est plus importante que les idées générales ». 
Chacun est unique sous le regard de Dieu, 
au-delà des ratés, des manques et des brisures. 
Il ne s’agit pas d’être parfait, il ne s’agit pas de 
faire de chacune de nos familles des « saintes 
familles ». Bien plus que de poursuivre un 
idéal, Dieu nous demande d’avancer pas à pas 
au quotidien, puisant force et courage dans 
l’amour de nos proches.

La vie de famille est un parcours d’obstacles, 
des familles de chez nous en témoignent 
(lire en pages 10-11). Mais un foyer porté 
par l’amour mutuel et nourri de la présence 
de Dieu devient une école de vie, un lieu de 
croissance et d’épanouissement, un espace 
d’échange et de dialogue. Il se sait en che-
min, à l’image de la démarche synodale et de 
l’année jubilaire. Accompagné par le Christ. 
Peut-on rêver meilleur compagnon de route ?

PAR GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET
PHOTO : DR
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PAR CLAIRE MILLEVILLE | PHOTO : GDSC

➤ Messes en famille et liturgies de la Parole pour les enfants
La liturgie de la Parole comprend trois temps: proclamation de la Parole de Dieu, découverte du message adapté aux 
enfants et réalisation d’un bricolage. Les enfants rejoignent ensuite la communauté pour l’eucharistie dominicale.

A Saint-Cergue à 17h50
Samedi 8 mars
(1er dimanche de carême)

Samedi 17 mai Samedi 14 juin

Des messes préparées par les familles sont proposées à Gland. Rendez-vous à 9h45 à l'église.
Dimanche 9 mars 
(1er dimanche de carême)
Thème : le désert

Dimanche 11 mai
Thème : Marie

Dimanche 22 juin
Thème : Jean-Baptiste

Nyon                                                            Founex                                                         Gland
Le mardi de 14h à 15h
Contacter Claire Milleville 
(voir ci-dessus)

Le jeudi de 17h à 18h
Contacter Thelma Nuñez-McNally, 
tnjmcnally1@hotmail.com

Le mercredi à 20h une fois 
par mois : 19 mars, 23 avril, 
21 mai, 18 juin

A Founex à 10h20. Un chapelet est récité avec les enfants avant la messe.

Dimanche 9 mars 
(1er dimanche de carême)

Dimanche 13 avril
(Rameaux)

Dimanche 11 mai Dimanche 22 juin

Communauté de Nyon                                                              Communauté de Gland     Communauté de Founex
Samedi 1er mars Samedi 3 mai Samedi 29 mars Samedi 15 mars

A Gland à 10h15

Dimanche 
16 mars
(2e dimanche 
de carême)

Dimanche 
23 mars
(3e dimanche 
de carême)

Dimanche 
30 mars
(4e dimanche 
de carême)

Dimanche 
6 avril
(5e dimanche 
de carême)

Dimanche 
13 avril
(Rameaux)

Dimanche 
20 avril
(Pâques)

Dimanche 
18 mai

Dimanche 
15 juin

➤ L’éveil à la foi est proposé aux enfants entre 3 et 6 ans. Il se vit en partenariat avec les Eglises réformée et 
évangélique. Les enfants sont attendus accompagnés par au moins un adulte. Inscriptions auprès de Claire 
Milleville : 076 824 71 27 ; claire.milleville@cath-vd.ch

➤ La prière des mères s’adresse à toutes celles qui ont un cœur de maman. Elle leur propose de prier pour 
leurs enfants et tous les enfants du monde.

➤ Au service de la liturgie
Vos enfants peuvent se mettre au ser-
vice de la liturgie en rejoignant les 
équipes de servants de messe. Contact:  
servants.nyon-terresainte@cath-vd.ch

A Gland, les enfants qui aiment chan-
ter peuvent rejoindre un petit chœur 
qui répète un à deux dimanche(s) après-
midi par mois pour animer la messe des 
Rameaux et celle de la Saint-Jean Baptiste. 
Contact : president.gland@cath-vd.ch

A Founex, de nombreuses propositions 
sont faites aux familles entre la bénédic-
tion des cartables en début d’année pasto-
rale et la fête des familles en juin. Contact : 
stefano_maifredi@yahoo.it

Enfin, les familles sont les bienvenues à 
toutes les messes dominicales.

Servir la messe permet de mieux participer à la liturgie et de mieux  
la comprendre. Ici lors de la messe d’entrée en pastorale dimanche  
29 septembre à l’église Notre-Dame de Nyon.
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is Vivre en famille, quelle aventure ! Si dans nos relations 

avec nos proches, nous expérimentons de grandes 
joies, nos différents liens familiaux peuvent aussi être 
des lieux d’épreuve.

PAR MONIQUE DORSAZ
PHOTOS : DR 

Lors de ma première lecture de l’exhorta-
tion apostolique du pape François Amoris 
laetitia, « La joie de l’amour », sur l’amour 
dans la famille, j’ai spontanément retenu 
deux phrases qui m’ont interpellée : « Fon-
der une famille, c’est se décider à participer 
au rêve de Dieu » et « la famille est depuis 
toujours l’hôpital le plus proche ». Elles se 
trouvent dans le même paragraphe de ce 
document (AL 321). Le pape a ainsi réuni 
deux expériences qui décrivent bien la lar-
geur de nos vécus relationnels où tant de 
rêves, de joies et de souffrances se côtoient.

Vous avez dit famille ?
Le mot « famille » est d’un usage difficile 
et nous n’osons pas toujours le prononcer 
tant il peut susciter des réactions contras-
tées. Certains parlent avec fierté de leurs 
petits-enfants, d’autres pensent à des bri-
sures, à l’enfant qui n’est pas venu ou à des 
pertes qui font qu’ils ne sont pas sûrs d’être 
une famille.
Dans notre société, l’attention se foca-
lise sur l’individu, le couple et la famille 
nucléaire (papa, maman et les enfants). 
Notre mentalité de fils et de filles de la 
société de consommation nous le fait 
miroiter: tout cela est à portée de main, il 
suffit de le vouloir pour que tout se passe 
bien. Mais la vie est plus complexe et les 
liens familiaux plus larges.

Et dans la Bible ?
Dans la Bible, nous n’avons pas vraiment 
d’équivalent du mot « famille ». On y 
parle plutôt de « tribu » ou de « maison ». 
La famille biblique est plus large que nos 
familles nucléaires : elle englobe les diffé-
rentes générations ainsi que les cousins et 
les serviteurs qui vivent dans la maison. 
Elle évoque à la fois la cohabitation et la 
mise au monde.
La vie de famille y est aussi compliquée que 
la nôtre. Dans ces temps reculés, il n’était 
pas plus facile d’aimer l’autre, de fonder un 
couple harmonieux ou de vivre entre frères 
et sœurs. On dit souvent – avec raison – 
qu’il n’existe aucune famille idéale dans la 
Bible. Cela nous enlève un peu de pression.

Ce qui compte vraiment
Plus que sur des modèles à imiter, la Bible 
insiste sur les relations qui nous poussent 
à sortir de nous-mêmes et à nous ouvrir En famille, on s’entraide et se soutient pour la croissance de chacun.
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aux autres. Ce que nous vivons avec un 
conjoint, des enfants ou des proches nous 
apprend à vivre en alliance avec Dieu. Il y 
a là les mêmes enjeux. Personne ne réussit 
tout parfaitement, nous sommes tous des 
novices et des petits face aux autres – par-
ticulièrement quand les relations ne sont 
pas évidentes – et face au Seigneur qui est 
le Tout-Autre.
Ce qui compte, ce sont « les petits pas au 
milieu de grandes difficultés » (AL 305). 
Dieu les apprécie tant ! Allons-nous nous 
ouvrir aux autres ou nous refermer sur 
nous-mêmes ? Qu’allons-nous apprendre ? 
Comment prenons-nous soin les uns des 
autres ? Quelles valeurs essayons-nous 
de transmettre ? Sommes-nous capables 
de promouvoir la vie de ceux qui nous 
entourent ? De porter sur eux un regard 
bienveillant ?
Le pape François écrit : « C’est une pro-
fonde expérience spirituelle que de 
contempler chaque proche avec les yeux 
de Dieu » (AL 323). Il insiste également 

sur l’amour qui prend patience « quand 
je reconnais que l’autre a aussi le droit de 
vivre sur cette terre près de moi tel qu’il 
est. Peu importe qu’il soit pour moi un 
fardeau, qu’il me dérange par sa manière 
d’être ou ses idées, qu’il ne soit pas tout ce 
que j’espérais » (AL 92).

Et les croyants ?
Les personnes et les familles croyantes ne 
vivent pas « dans un enclos », elles ne sont 
pas épargnées par les épreuves de la vie. 
En contemplant la vie d’Abraham, la tra-
dition juive affirme qu’il a traversé « dix 
épreuves ». Nous savons tous qu’il ne suf-
fit pas d’être chrétien pour que tout notre 
entourage le soit. Nous sommes appelés à 
vivre notre foi et à la transmettre, mais elle 
ne s’impose pas.
Je me plais parfois à penser que si je vis 
avec Dieu, il est présent avec moi dans 
ma famille, au travail ou ailleurs. Il suf-
fit d’un croyant pour que Dieu soit là. 
Quand Jésus est entré chez Zachée, il a dit : 
« Aujourd’hui le salut est arrivé pour cette 
maison » (Luc 19, 9) ; c’est une très belle 
révélation. La relation privilégiée de Jésus 
avec Zachée a changé quelque chose pour 
toute sa famille et sa maison.
  
Une famille élargie
Le croyant sait aussi qu’il fait partie d’une 
famille plus grande. Dans les évangiles, 
Jésus remet en chantier les mots des rela-
tions familiales : ses frères et sœurs – sa 
mère même –, ce sont ceux qui écoutent 
la Parole de Dieu et la mettent en pratique. 
Il nous apprend à voir plus large. Parce 
que Dieu est Père, des personnes avec les-
quelles nous n’avons pas de liens de chair et 
de sang deviennent des frères et des sœurs 
dont nous avons à nous faire proches.
La parabole du bon Samaritain va dans ce 
sens : mon prochain, ce sont les membres 
de ma famille, mais il y a beaucoup 
d’autres personnes dont je suis appelée à 
me rendre proche. Ils font partie de cette 
famille immense sans cesse à découvrir.

Nyon
022 362 33 33

DOMAINE DU
PETIT-TRUET
Les vins du Domaine
Production de porte-greffes
Cultures frutières intégrées
Pépinières viticoles

Héli & Michel DUTRUY
Pépinièristes-viticulteurs
Vignerons-encaveurs

Chemin du Lac 6 – 1297 Founex
Mobile 079 607 83 61
Tél. 022 776 16 39 – Fax 022 776 64 24
michel.dutruy@bluewin.ch

Vivre en famille, c’est aussi aller se balader. Les moments de détente sont propices aux confidences  
et aux éclats de rire.
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Christophe et Margreth Decurtins

Place du Marché 2 • 1260 Nyon
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www.16eme.com • 16eme@club-soft.ch

Place Bel-Air 4
1260 Nyon
022 362 70 65
www.mdm.ch

Produits alimentaires et
artisanat du monde entier

Pour une économie solidaire 
et un développement durable

Lundi 14 h - 18 h
Mardi-vendredi   9 h - 18 h
Samedi   9 h - 16 h
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Dans un monde en mutation, où les défis de la vie quotidienne bousculent 
et fragilisent les relations familiales, le service de la pastorale des couples 
et familles du canton de Vaud a pour mission de proposer un accompagnement 
et un soutien bienveillants à toutes les étapes de la vie familiale.

PAR ÉLODIE GOULET 
PHOTO : DR 

Comme une lettre de mission, l’exhortation apos-
tolique post-synodale du pape François « La joie de 
l’amour (« Amoris laetitia », AL), sur l’amour dans la 
famille, publiée en 2016, nous invite à adopter le style 
de Dieu. Ainsi, « nous sommes appelés à former les 
consciences, mais non à nous substituer à elles ». Le 
grand défi auquel nous sommes confrontés, dans la 
pastorale des couples et familles, est donc de pou-
voir rester disponibles pour chacun là où il en est, 
dans ce qu’il vit. En même temps, c’est une grande  
force que de pouvoir accueillir et accompagner toutes 
ces réalités. Les questions de société, les expériences 
vécues et partagées nourrissent nos rencontres, bous-

culent nos habitudes et suscitent de nouvelles propo-
sitions.
Quelques domaines nous tiennent particulièrement à 
cœur: accompagner la construction du couple, soute-
nir les familles dans leur diversité, les aider à traverser 
les épreuves.

Accompagner la construction du couple
« Il s’avère indispensable d’accompagner les premières 
années de la vie matrimoniale pour enrichir et appro-
fondir la décision consciente et libre de s’appartenir et 
de s’aimer jusqu’à la fin », écrit François.
La vie de couple est une aventure riche et exigeante. 
Sur ce chemin, nous proposons des sessions de 
préparation au mariage et des parcours favorisant 
l’échange et la réflexion en couple ; des soirées en 
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amoureux lors de la Saint-Valentin ; des conférences 
sur des thématiques spécifiques telles que le deuil, 
la nullité de mariage ou l’homosexualité ; enfin, des 
liens avec des associations et mouvements parte-
naires.

Soutenir les familles dans leur diversité
« Il est important que les familles ressentent que 
l’Eglise les accompagne afin qu’elles puissent se for-
tifier dans leur vie de foi et ainsi répondre toujours 
mieux à leur vocation », écrit le pape.
Des olympiades des familles, à la rentrée scolaire, à 
la montée vers Pâques des familles en passant par la 
bénédiction des cartables et les livrets pour accompa-
gner la prière en famille ou aider à vivre le deuil avec 
les enfants, les propositions sont variées pour rejoindre 
chacun dans ses besoins et ses attentes.

Aider à traverser les épreuves
« L’histoire d’une famille est jalonnée de crises en 
tous genres qui font aussi partie de sa dramatique 
beauté. Il faut aider à découvrir qu’une crise surmon-
tée ne conduit pas à une relation de moindre intensité, 

mais conduit à améliorer, affermir et mûrir le vin de 
l’union », écrit le pape.
Qu’il s’agisse de jeunes parents, de parents d’adoles-
cents, de couples en espérance d’enfants, de familles 
recomposées ou de foyers confrontés à des difficultés 
particulières, le service pastoral des couples et familles 
offre un espace de partage et d’échange pour per-
mettre à chacun de trouver des repères et des chemins 
face aux défis du quotidien.
Ainsi que François nous y invite dans « La joie de 
l’amour », « nous ne pouvons pas nous limiter à une 
pastorale destinée à une élite. Aujourd'hui, la pastorale 
familiale doit être fondamentalement missionnaire, en 
sortie, de proximité, au lieu de se limiter à être une 
usine de cours auxquels peu de personnes prennent 
part ». A travers des initiatives variées, nous nous effor-
çons de répondre aux besoins concrets et spirituels des 
couples et des familles par l’accueil de chacun, quelle 
que soit sa situation de vie, « car la réalité des personnes 
est plus importante que les idées générales », relève la 
Conférence des évêques suisses dans son message du  
5 septembre 2017.

Quelques activités pour 2025

Cette année, comme tous les 25 ans, l’Eglise célèbre un 
jubilé. Nous avons vécu le dernier jubilé ordinaire en l’an 
2000 ; en 2016, nous avons célébré le jubilé extraordinaire 
de la miséricorde, au cours duquel a été publiée l’exhorta-
tion apostolique « La joie de l’amour ». La pastorale des 
couples et familles du canton de Vaud propose cette an-
née un pèlerinage sur les pas de saint François à Assise le 
week-end de l’Ascension (voir page 6). C’est une opportu-
nité pour prendre un temps privilégié en famille ou pour 
les grands-parents avec leurs petits-enfants, pour vivre 
quelques jours à l’écart sur les pas du Poverello et célébrer 
le jubilé en passant la porte sainte d’Assise.

Comme chaque année, une montée vers Pâques des fa-
milles aura lieu à Ravoire, au-dessus de Martigny, en Valais. 
Elle permettra à tous, petits et grands, de vivre le Triduum 

pascal d’une manière toute particulière. Ces trois jours de 
camp s’articulent autour des célébrations de la Semaine 
sainte avec des activités ludiques et des temps spirituels, 
des temps en extérieur et en intérieur et des animations 
par groupes d’âge. L’occasion d’entrer progressivement 
dans le mystère qui constitue le cœur de notre foi: Dieu 
nous aime, il est mort et ressuscité pour nous.

Enfin, pour prendre soin du couple et de la famille, plu-
sieurs parcours vont avoir lieu dans le canton ces pro-
chains mois : le parcours Paarlife pour réfléchir à deux sur 
ce qui nourrit et fortifie la relation ; le parcours Revivre 
suite à une séparation ou un divorce. Un cycle de confé-
rences a commencé sur le thème du deuil : il traite du deuil 
périnatal et du suicide, mais aussi de la manière dont le 
deuil dans la famille est abordé dans la Bible.

Service de dépannage
Chemin des Brumes 4         1263 Crassier

Av. Viollier 7
Nyon 022 361 80 10
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Grands Crus de
La Côte

Nicolas Debluë
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e Et si, cette année, nous faisions la montée vers Pâques en 
famille ? Une façon de vivre autrement ce temps fort de 
l’année liturgique et de mieux le comprendre. Partager 
quelques jours intenses avec d’autres familles, c’est  
rencontrer de nouvelles expériences, d’autres trajectoires ; 
l’occasion, aussi, d’échanger en profondeur et de tisser  
des liens précieux.

PAR SANDRA BAUER
PHOTOS : DR

Chaque année, la pastorale des couples et 
familles de l’Eglise catholique du canton 
de Vaud propose aux familles de parti-
ciper à une montée vers Pâques conçue 
pour elles. Alliant temps de réflexion per-
sonnelle et de partage, activités créatives et 
célébrations liturgiques, ces montées vers 
Pâques donnent à chacun, petit ou grand, 
d’expérimenter une autre façon de vivre la 
Semaine sainte.

Une expérience inoubliable
La famille Barrios Bauer, le papa, la 
maman et les deux filles, a vécu la montée 
vers Pâques 2023: quatre jours dans une 
colonie de vacances en montagne. « Une 
expérience inoubliable » qui s’est révélée 
enthousiasmante, « une grande merveille » 
même si le premier pas n’a pas été facile : 
« On s’est engagés… mon mari dans un 
acte de confiance envers moi et moi dans 
un acte de confiance envers Jésus. Car je ne 
savais pas vraiment de quoi il s’agissait ! ». 
Sandra, la maman, témoigne ici de ce qu’a 
vécu sa famille durant ces quatre jours 
hors du commun.
« La montée vers Pâques est un temps 
et un espace uniques. On dirait que le 
monde s’arrête pour procurer à l’esprit un 
moment de contemplation, au couple un 
moment d’échange profond et à la famille 
un moment d’intimité unique. Tout est si 
bien organisé qu’on n’a qu’à s’abandonner.
Pour le corps : des repas merveilleux, des 
installations impeccables, du sport et des 

balades dans la nature. Pour l’esprit : de 
belles messes, de profondes méditations, 
la possibilité de se confesser et de vivre le 
chemin de croix en forêt. Pour les enfants : 
des ateliers de musique et de pâtisserie, des 
jeux, des bricolages.
Pour la famille : des défis de danse, de 
musique et de peinture. Un rallye d’expé-
riences sensorielles dans la nature pour 
découvrir les sept « Je suis » de Jésus dans 
l’Evangile. Une vigile pascale émouvante 
suivie d’une soirée de fête pour célébrer 
la Résurrection. Et, bien sûr, le dimanche 

La famille Barrios Bauer (Sandra, Carlos, Amelia 
et Maria José) est fort heureuse d’avoir fait le pas 
pour vivre une montée vers Pâques en famille.

Le chemin de croix, vécu en forêt, a requis  
la participation de tous.
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Aventure commune et chemin personnel
Hélène, paroissienne de Nyon, a vécu plusieurs montées 
vers Pâques avec sa famille. « Un cadeau » pour tous, « une 
aventure » pour ses enfants, « un parcours personnel » 
pour elle. Elle dit ici sa joie d’y avoir participé.
« La montée vers Pâques en famille, c'est un cadeau pour 
chacun, les grands comme les petits. Pour les parents, 
c'est l'occasion de se laisser porter par le rythme liturgique 

au travers d’ateliers et de partages. Pour les enfants, c'est 
une approche joyeuse du mystère de Pâques par des jeux 
et des activités créatives. Et pour tous, c'est un temps pri-
vilégié pour vivre des célébrations préparées ensemble.
A chaque montée vers Pâques en famille, j'ai vécu une 
aventure avec mes enfants tout en parcourant un chemin 
personnel. » Hélène

après la messe, la chasse aux œufs tant 
attendue !
Franchement, impossible de s’ennuyer une 
seconde et impossible de ne pas sentir la 
flamme de la foi grandir dans son cœur !
Le comité d’organisation, l’abbé Bernard 
Schubiger et les autres familles étaient si 
gentils… une grande communauté de 
personnes sincères, ouvertes, généreuses 
et accueillantes. Nous nous sommes rapi-
dement sentis accueillis dans une grande 
famille. Dans ce climat, exécuter ensemble 
les tâches de nettoyage devenait une acti-
vité amusante au son de la musique et des 
conversations.
Quel cadeau nous avons reçu en retour de 
notre confiance ! Ces quatre jours resteront 
gravés dans nos cœurs. Sans doute serons-
nous de retour l’an prochain. Grand merci 

et félicitations à celles et ceux qui ont 
rendu cette expérience possible. Un trésor 
précieux et inoubliable pour nourrir la foi 
et la vie de famille.

La croix, dressée dans la nature, a rassemblé les familles dans une même 
prière.

Après la messe de Pâques, la chasse aux œufs a ravi les enfants.

Les enfants ont dessiné les différentes étapes de la 
Semaine sainte.

Des temps de prière et de silence ont ponctué des 
journées très denses.
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ont cinq enfants. Ils témoignent de leur joie de croire, mais aussi des difficultés 
qui jalonnent la vie d’une famille chrétienne aujourd’hui. Pas facile de  
transmettre la foi et des valeurs dans un monde où règnent le relativisme  
et les défis politiques, économiques et technologiques.

PAR ÉDOUARD ET MARIANNE MACQUART-MOULIN
PHOTO : EDOUARD MACQUART-MOULIN

Nous sommes parents de cinq enfants et nous remer-
cions Dieu pour toutes ces grâces qui illuminent nos 
vies. A ces dons est liée une grande responsabilité : 
l’éducation ! Naturellement, comme tous les parents, 
nous pensons à l’avenir de nos enfants, à leur inser-
tion sociale et professionnelle. En même temps, nous 
nous préoccupons de leurs besoins profonds et nous 
sommes désireux de leur transmettre des valeurs 
immuables telles que l’amour, la vérité et le respect. 
Des valeurs reliées à la foi chrétienne qui trouvent leur 
pleine signification à travers l’enseignement et la vie 
de Jésus-Christ.

La dictature du relativisme
A chaque époque ses difficultés. Mais certains obs-
tacles actuels sont bien réels pour nos adolescents et 
jeunes adultes. Comme la dictature du relativisme : 

tout est permis sous une apparence de tolérance sans 
véritables repères. Sur des sujets liés à la sexualité, 
l’avortement ou la fin de vie, il est très difficile de faire 
entendre un avis divergent ou nuancé. D’autant que 
nous, chrétiens, sommes désormais minoritaires et 
que, ces dernières années, des scandales ont entaché 
l’image de l’Eglise.

Et puis, nos enfants doivent également affronter l’an-
xiété engendrée par les défis contemporains, qu’ils 
soient politiques, économiques ou technologiques, 
comme ceux lancés par l’essor de l’intelligence arti-
ficielle.

Des actes quotidiens
Dans cet environnement, comment leur transmettre 
la foi et l’espérance ? A chaque famille sa recette. Il y 
a des actes quotidiens : réciter ensemble le bénédicité, 
faire la prière du soir en famille, leur parler de la vie de 
saints et de croyants qui les inspirent (saint François 
d’Assise, Carlo Acutis, Mère Teresa, …). Participer à la 
messe dominicale, où nous apprécions d’être entourés 
de nos enfants, est un soutien précieux.

Il y aussi les mouvements de jeunesse comme les scouts 
ou les rassemblements comme les JMJ qui jouent un 
rôle clé dans le parcours de nos enfants, leur offrant 
des expériences marquantes de communauté et de foi. 
Enfin, nous aimons marquer les grandes fêtes chré-
tiennes en famille, comme l’Assomption, le 15 août, et 
l’Immaculée Conception, le 8 décembre : nous illumi-
nons alors nos balcons avec des lumignons en l’hon-
neur de Marie.

Semer des petits cailloux, être les premiers à cheminer 
sous la pluie ou la neige le dimanche matin : des actes 
simples mais puissants. Chaque graine semée finira 
par porter du fruit, parfois au-delà de ce que nous 
osons espérer. Quand ? Dieu seul le sait. Nous-mêmes 
n’avons reçu le sacrement de la confirmation qu’à l’âge 
de 45 ans ! C’était le 4 juin 2022.

Confrontée aux défis de la modernité, la famille Macquart-Moulin puise sa force dans la foi 
et l’espérance.

régionale et fière de l’être

Rue St-Jean 11 - 1260 Nyon - Tél. 022 994 77 77
www.cen.ch

cen_annonce  5.11.2003  10:39  Page 1
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» Laïc engagé dans la paroisse de Nyon, Giacomo Sozzi a un parcours familial 
accidenté. Un parcours qu’il a vécu avec une foi solide et le désir d’aider 
les autres. Pour lui, la famille est « un laboratoire de vie commune ». 
Et chaque jour une chance de vivre « un pacte de miséricorde », de regarder 
l’autre comme une personne neuve.

PAR GIACOMO SOZZI
PHOTOS : GDSC, GIACOMO SOZZI

Dans ma jeunesse, après quelques années de discerne-
ment, j’ai senti que ma place était au seuil de l’Eglise, un 
pied dedans, un pied dans le monde : j’avais vocation à 
fonder une famille plutôt qu’à vivre en communauté.
Je me suis marié avec Christiane, catholique, engagée 
dans le même mouvement que moi et avec qui je pensais 
partager au mieux ma vie spirituelle. L’apprivoisement 
mutuel a duré plusieurs années incluant, pour Chris-
tiane, une remise en question de sa vie, de sa foi et de 
sa relation avec moi. Le développement d’une nouvelle 
confiance réciproque a conduit à la naissance de notre 
fille Sophie. Mais, juste après, ma femme a appris qu’elle 
était atteinte d’une maladie incurable. Sans que nous en 
ayons parlé ensemble, Christiane a repris, les derniers 
mois de sa vie, certaines pratiques religieuses. Nous nous 
sommes promis de nous retrouver dans l’au-delà.

Seul à croire
Plusieurs mois après le décès de Christiane, j’ai ren-
contré Wendy. Lors de notre premier rendez-vous, je 
lui ai demandé où elle en était spirituellement. Elle m’a 
répondu qu’elle était réformée mais non pratiquante, car 
elle ne connaissait personne de son Eglise. Et moi de lui 
dire : « Dimanche prochain, j’irai au temple avec toi ».
Nous nous sommes mariés et avons fréquenté nos deux 
Eglises. A la naissance de Nicolas, Wendy a préféré ins-
tituer une visite chez ses parents pendant que j’allais 
à la messe. Elle m’a confié plus tard qu’elle ne pouvait 
plus croire en Dieu en raison du contre-témoignage des 

croyants, empêtrés 
dans des structures 
patriarcales. Puis 
Raphaël est né et nos 
trois enfants ont été 
baptisés.
Sophie a été confir-
mée. En dépit de 
l’encouragement de 
ses grands-parents 
à persévérer dans 
la foi, elle a cessé de 
fréquenter l’Eglise. 
Je suis resté le seul 
pratiquant de ma famille. Et personne ne m’empêche de 
participer à de nombreuses activités ecclésiales.

Un pacte de miséricorde
Comment vivre en famille comme chrétien ? La famille 
est pour moi un laboratoire de vie commune et de com-
munication. Nous nous influençons les uns les autres 
dans le respect de chacun. Lorsque la connaissance 
approfondie des autres membres me fait ressentir le 
risque d’une trop grande familiarité, je passe un pacte 
de miséricorde : j’essaie de les regarder comme des per-
sonnes nouvelles en oubliant leurs défauts. Je m’efforce de 
les surprendre en corrigeant une mauvaise habitude. J’es-
saie aussi de témoigner de ma foi par des actes concrets 
sans penser à changer qui que ce soit – ce n’est pas entre 
mes mains. Cependant, chaque membre de la famille a sa 
façon d’aider ses proches. Dans ce domaine, l’émulation 
est encouragée.

Attention mutuelle
Un jour, j’ai invité Raphaël à des vacances avec comme 
seule condition de partager les repas avec des personnes 
s’engageant, pendant une semaine, à baser leurs rela-
tions sur l’amour réciproque. Il a accepté la règle et dès 
le premier soir, il a intégré une équipe de jeunes. Puis 
il a remplacé au pied levé le responsable d’une excur-
sion et écouté une dame au restaurant pendant que je 
discutais avec les convives à une autre table; la dame a 
manifesté publiquement son plaisir d’avoir été écoutée 
par un jeune.
Je me propose d’être attentif aux besoins de nos voisins, 
mais c’est Wendy qui s’occupe de leurs animaux et de 
leurs plantes en leur absence. Elle est aussi sollicitée pour 
des conseils sur l’éducation et les soins aux enfants.
Un jour ma belle-mère, ayant des difficultés respiratoires 
et angoissée par la mort, m’a demandé de prier pour elle. 
Elle m’a lancé : « Toi tu sais comment faire, tu connais 
bien ce domaine ».
Je sens que ma vie chrétienne se diffuse sur chaque 
membre de ma famille, rendant le service du prochain 
naturel. Je vois là un encouragement à persévérer.De gauche à droite: Sophie, Giacomo, Nicolas, Wendy, Raphaël.

En famille, Giacomo Sozzi saisit 
chaque occasion de témoigner  
et de rendre service dans le respect  
de chacun.
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re Aujourd’hui, en Suisse, presque un mariage sur deux  
débouche sur un divorce. Le parcours œcuménique Revivre, 
pour les personnes séparées ou divorcées, encourage, aide  
à reprendre confiance après une expérience douloureuse, 
accompagne sur le chemin de la guérison.

PAR UNE PAROISSIENNE
PHOTOS : GDSC, PARCOURS REVIVRE

Difficile, après une séparation ou un 
divorce, de retrouver des forces et de 
reprendre confiance en soi pour entamer 
un nouveau chemin. Une paroissienne de 
l’Unité pastorale interculturelle Nyon-Terre 
Sainte témoigne de la blessure de la sépara-
tion et des bienfaits du parcours Revivre.
« Après vingt-deux ans de vie de couple, 
mon mari m’a quittée. Quatre ans plus 
tard, nous sommes toujours dans les 
démarches juridiques consécutives à la 
séparation. Cela a envahi mes pensées 
jour et nuit et je me suis sentie dans une 
impasse au niveau de la communication 
avec mon ex-mari.

Des outils pour avancer
Pour m’en sortir, je me suis inscrite au 
parcours Revivre. Ce parcours m’a donné 
accès à un lieu chaleureux où réfléchir 
avec d’autres à ces questions. Et celles-ci 
ont peu à peu cessé de prendre autant de 
place dans mon quotidien.
Lorsque la séparation arrive, nous sommes 
en état de choc. Nous sommes démunis et 
il nous manque beaucoup d’informations 
pour nous réorienter. Le parcours Revivre 
nous fournit des connaissances qui nous 
permettent de gérer au mieux cette période 

de changement intense. Et il n’y a pas que 
de la théorie : des personnes témoignent de 
leur vécu avec authenticité et nous échan-
geons en petits groupes. Nous partageons 
ce qui nous a aidés à nous reconstruire.
J’ai rencontré, durant ce parcours, des per-
sonnes à différents stades de la séparation, 
de gens fraîchement séparés à des familles 
recomposées. Cela m’a fait prendre 
conscience du chemin parcouru par cer-
tains et redonné espoir concernant les 
étapes qui me restent à franchir. J’ai reçu 
des outils très utiles pour mon propre che-
minement. Cela m’a redonné confiance en 
moi et m’a permis de rétablir un dialogue 
constructif avec mon ex-mari. »

Le parcours Revivre
Basé sur des valeurs chrétiennes, le parcours Revivre 
s’adresse à toute personne séparée, qui vit actuellement 
un divorce ou qui est divorcée depuis peu ou longtemps. 
Il lui donne l’occasion de partager son histoire et de discu-
ter des défis auxquels elle est confrontée ; il lui propose 
aussi des outils pratiques pour s’en sortir. Pas de conseils, 
mais un soutien pour trouver soi-même des réponses afin 
de comprendre ses émotions, les communiquer, résoudre 
le conflit et pardonner.
Le parcours aborde plusieurs thèmes : faire face aux 
conséquences de la séparation et du divorce ; l’impor-

tance d’une bonne communication ; le pardon ; les ques-
tions juridiques liées au divorce ; rester de bons parents ; 
être seul / e, reconstruire une nouvelle vie.
Le parcours Revivre se déroule sur quatre dimanches de 
9h15 à 16h30. Un enseignement est donné par des per-
sonnes ayant vécu un divorce. Il est suivi de partages en 
petits groupes. Il coûte, repas et matériel inclus, 250 francs.

Contact : Brigitte Decré-Rinner, 077 522 09 07, 
brigitte.rinner@icloud.com 
www.cours-revivre.ch

Après une séparation ou un divorce, un long 
chemin reste à parcourir pour se reconstruire  
et apercevoir la lumière.

Manuel du participant au parcours Revivre.

Brunschwyler S.A.
Chauffage

«Maison fondée en 1901»
1260 Nyon Tél. 022 361 16 52

Marie-José Defferrard

Café du Raisin
Grand-Rue 26
1268 Begnins – Suisse
Tél. 022 366 16 18
Fermé lundi et mardi

Ici
votre annonce serait lue



L’ESSENTIEL |  CAHIER ROMAND |  MARS 2025

Du rien à la Création

Représentation du Chaos originel que l’on trouve dans la Théogonie d’Hésiode ou dans Les Métamorphoses d’Ovide, vu par George Frederic Watts.
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PAR NICOLAS MAURY 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, DR

De la Théogonie d’Hésiode à la cosmologie 
contemporaine en passant par Les Méta-
morphoses d’Ovide, la quête des origines a 
fait couler beaucoup d’encre. Les modèles 
scientifiques modernes font écho aux 
mythes anciens, empruntant toutefois des 
chemins distincts : la physique fondamen-
tale et l’imaginaire.

Le modèle du Big Bang en est une illus-
tration. Décrivant plus ou moins bien la 
formation des atomes, des étoiles, des 
galaxies ainsi que l’expansion de l’Univers, 
il reste muet à propos de l’Origine avec un 
grand « O », celle qui précède l’Espace et le 
Temps einsteiniens. Le « Mur de Planck » 

marque la limite en amont de laquelle la 
science avoue son ignorance. Pour tra-
verser cette frontière, il faut emprunter la 
passerelle que constitue la métaphysique, 
qui par nature se situe « au-delà de la phy-
sique ».

Et la foi catholique ? Pour elle, l’Univers 
n’est pas le fruit du hasard, mais d’une 
Création. Là où les formules mathéma-
tiques butent sur un point d’interrogation, 
la théologie affirme le mystère d’un Dieu à 
l’origine de tout, dépassant la compréhen-
sion humaine tout en l’interpellant.

Les équations permettront-elles un jour 
de « taguer » la face cachée du Mur de 
Planck ? J’ai dans l’idée que la quête des 
origines restera une histoire sans fin.
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Depuis l’élaboration en 1927 de la théorie du Big Bang par 
l’Abbé Georges Lemaître 1 (1894-1966), les physiciens n’ont eu 
de cesse de chercher à remonter le temps et à comprendre la 
formation de l’Univers telle que l’on peut se l’imaginer suivant 
cette célèbre théorie.

La rencontre entre Stephen Hawking  
et Jean-Paul II leur a permis de discuter  
de l’origine de l’Univers.

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTOS : DR

Un échange a eu lieu en 1981 entre le Pape 
Jean-Paul II et le célèbre astrophysicien Ste-
phen Hawking. Selon le souverain pontife, 
Dieu aurait choisi la manière dont l’Univers 
devait commencer.

Mais selon Etienne Klein2 « nous n’avons 
ni la preuve que l’Univers a une origine ni 
qu’il n’en a pas eu ». Et surtout, « vouloir 
prouver l’existence de Dieu à partir de la 
science, c’est déconsidérer l’un et l’autre ». 
En effet, « si Dieu était le résultat positif 
d’une enquête rationnelle menée par la 
communauté des chercheurs, il n’aurait 
plus que le statut d’une connaissance […].
Prétendre prouver scientifiquement l’exis-
tence de Dieu serait aussi faire preuve de 
naïveté à l’égard de la science elle-même. 
Car, si elle devenait capable de livrer une 
conclusion aussi définitive à propos de ce 
qui est a priori hors de ses champs d’action 
et d’investigation, cela impliquerait qu’elle 
aurait terminé sa propre construction, au 
point de pouvoir trancher toutes les ques-
tions qui se posent à nous, y compris celles 
qui ne sont pas scientifiques. Or, la phy-
sique, pour ne citer qu’elle, n’est pas du tout 
achevée. Elle bute notamment sur la contra-
diction formelle qui existe entre deux théo-
ries fondamentales, la relativité générale et 
la mécanique quantique ». C’est donc à une 
forme de mur contre lequel la science bute : 
le Mur de Planck.

Un concept fascinant
Le Mur de Planck est un concept fascinant 
en physique théorique qui nous plonge dans 
les premiers instants de l’Univers. Le terme 
se réfère à la plus petite échelle de temps 
possible, appelée le temps de Planck, qui est 
environ 10–43 secondes après le Big Bang. 
A cette échelle, les lois de la physique telles 
que nous les connaissons s’effondrent et 
une nouvelle physique dominée par la gra-
vité quantique pourrait entrer en jeu.3 Si, 
en nous appuyant sur la relativité générale 
d’Einstein, nous remontons le temps jusqu’à 
ce temps de Planck, et donc si nous essayons 
de nous projeter aux limites de ce temps de 
Planck par l’intermédiaire des modèles de 
relativité générale et des modèles quan-
tiques, alors les quatre interactions4 sont 
unifiées, c’est-à-dire qu’elles s’appliquent en 
même temps. Or, l’unification de ces quatre 
interactions fondamentales est impossible 
en utilisant la relativité générale d’Einstein 
ou la physique quantique : ces théories sont 
donc incomplètes et ne sont valables que 
quand la gravitation et les effets quantiques 
peuvent être étudiés séparément.

Une question fondamentale
Ce concept du Mur de Planck tire son nom 
du physicien allemand Max Planck (1858-
1947), le père de la mécanique quantique. 
L’idée du Mur de Planck est intimement liée 
à la théorie du Big Bang. Selon notre com-
préhension actuelle, l’Univers a commencé 
à partir d’un état extrêmement dense et 

Nous n’avons 
ni la preuve que l’Univers 
a une origine 
ni qu’il n’en a pas eu. 
Etienne Klein

Le Mur de Planck est un concept fascinant en physique théorique qui nous plonge dans les premiers 
instants de l’Univers.



ÉCLAIRAGE

IIICAHIER ROMAND

chaud. En remontant le temps jusqu’à 
l’instant du Big Bang, nous atteignons un 
point où notre compréhension classique 
de la physique cesse d’être valide – c’est le 
Mur de Planck. Au-delà de ce mur, nous 
entrons dans un domaine de spéculation 
théorique où les effets de la gravité quan-
tique doivent être pris en compte. Mais 
cela reste du domaine de la théorie : com-
ment en effet pourrait-on vérifier la validité 
d’une telle approche ? En d’autres termes, 
il faudrait pouvoir remonter au moment 
même où l’Univers tel que nous le connais-
sons se serait construit. Si cela est possible, 
qu’y avait-il donc avant ? C’est une ques-
tion absolument fondamentale car nous 
ne connaissons pas dans notre Univers de 
système aussi grand ou aussi petit possible 
qui se soit créé à partir de rien (Lavoisier : 
« rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 
transforme »).

C’est donc bien face à un mur que les phy-
siciens se heurtent pour expliquer parfaite-
ment ce Big Bang et peut-être avant ce Big 
Bang.

Nouvelles théories
A cette échelle de 10–43 secondes après le 
Big Bang selon la théorie, l’énergie et la 
courbure de l’espace-temps atteignent des 
niveaux si élevés que les concepts tradition-
nels de temps et d’espace deviennent flous. 
Les théories actuelles, comme la relativité 
générale d’Einstein et la mécanique quan-
tique, ne sont pas en mesure de décrire 
ces conditions extrêmes. Pour explorer ce 
domaine, les physiciens cherchent à déve-
lopper une théorie de la gravité quantique, 
telle que la théorie des cordes ou la gravité 
quantique à boucles pour ne citer que les 
plus récentes.
• La théorie des cordes propose que les par-

ticules fondamentales ne soient pas des 
points, mais des objets unidimensionnels 

appelés « cordes ». Ces cordes vibrent à 
différentes fréquences pour donner nais-
sance aux diverses particules observées. 
Une des implications de cette théorie est 
l’existence de dimensions supplémen-
taires au-delà des trois dimensions spa-
tiales et une dimension temporelle que 
nous connaissons. Ces dimensions sup-
plémentaires pourraient jouer un rôle 
crucial dans la description de la gravité 
quantique. Si mathématiquement, c’est 
tout à fait possible, physiquement nous ne 
connaissons qu’un Univers à trois dimen-
sions voire quatre en incluant le temps.

• La gravité quantique à boucles tente de 
quantifier directement l’espace-temps lui-
même. Selon cette théorie, l’espace-temps 
est constitué de petites unités discrètes, 
ou « boucles », qui forment une trame à 
l’échelle du temps de Planck. 

Le lien manquant
En cherchant à comprendre la création 
de l’Univers, en franchissant ce Mur de 
Planck, nous pourrions peut-être com-
prendre pourquoi l’Univers a évolué de 
la manière dont i l l ’a fait. Cela 
pourra it  éga lement nous écla i-
rer sur la nature fondamenta le 
de l’espace, du temps et de la matière.
Mais comprendre la création de l’Univers 
c’est aussi former les modèles pour en expli-
quer l’origine. L’Univers a-t-il une origine ? 
C’est-à-dire, qu’y avait-il avant l’Univers ? 
Aucune théorie actuelle ne peut l’expliquer 
et il est très possible que nous n’y arrivions 
jamais.

Mais si la science se nourrit de questions 
et y répond parfois, ne manque-t-il pas à 
ces théories ce lien si particulier que nous 
appelons Dieu ? Surtout, n’oublions pas les 
paroles de Jésus (saint Jean 8, 23) : « Vous, 
vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas 
de ce monde. »

Détail des phases qui ont suivi le Big Bang.

Max Planck est l’un des fondateurs 
de la mécanique quantique. De ses travaux, 
est conceptualisée l’ère de Planck, période 
de l’histoire de l’Univers au cours de laquelle 
les quatre interactions fondamentales 
sont unifiées.

Les théories actuelles, comme la relativité 
générale d’Einstein et la mécanique quantique, 
ne sont pas en mesure de décrire les conditions 
extrêmes du Big Bang.

1 Essentiel, juin 2023.
2 Essentiel, septembre 2024.
3 La gravité quantique cherche à unifier 
 la physique quantique, c’est à dire une physique 

probabiliste, et la relativité générale qui est 
 une approche causale de la physique, basée  

sur la gravité et le temps.
4 Electromagnétisme, interaction faible  

qui décrit les forces s’appliquant dans le cas  
de la fusion nucléaire, interaction forte  
qui décrit les interactions au sein du noyau 
atomique et gravitation.
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« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. Or la 
terre était vide et vague. » Le premier verset de la Bible 
ne dit donc pas que le Seigneur disposait d’un maté-
riau préexistant. Tout était sans consistance et sans 
subsistance, comme un chaos, un « tohu-bohu » (c’est 
de l’hébreu de ce verset que vient l’expression). Car 
telle est notre foi (cf. Catéchisme de l’Eglise catholique, 
n. 296-298) : nous croyons que Dieu n’a besoin de rien 
d’antérieur ni d’aucune aide pour créer. Et la création
ne provient pas de la substance divine, comme une
émanation qui sortirait de manière « nécessaire ».
Non, Dieu crée « de rien » et en toute liberté.

Si le Seigneur avait tiré le monde d’une matière pré-
existante, qu’y aurait-il eu alors d’extraordinaire ? Un 
artisan humain façonne ce qu’il veut lorsqu’on met à 
sa disposition un matériau. Au contraire, c’est la puis-
sance divine qui se manifeste précisément du fait qu’il 
part du néant pour faire tout ce qu’il veut et y projette 
(Théophile d’Antioche).
C’est le Créateur du monde qui est à la source de toute 
réalité et qui a constitué l’espèce humaine, ainsi que le 
reconnaît la mère des sept fils dans le deuxième livre 
des Maccabées, au moment où ceux-ci sont prêts à 
s’offrir en sacrifice par respect pour la Torah : « Mon 
enfant, regarde le ciel et la terre, vois tout ce qu’ils 
contiennent, et sache que Dieu les a créés de rien, et 
que la race des hommes est faite de la même manière. » 
(2 Maccabées 7, 28)

A la question : qu’y 
avait-il « avant » le 
Big Bang, la Bible et 
le Credo répondent 
donc : Dieu Trinité. 
C’est pour cela que 
le Seigneur peut 
aussi, par l’action de 
l’Esprit Saint, don-
ner la vie de l’âme à 
des pécheurs en leur 
conférant un cœur 
pur (Psaume 51(50), 
12) et également
le souff le au corps 
des défunts par la 
Résurrection, « lui 
qui donne la vie aux 
morts et appelle le néant à l’existence » (Romains 4, 17). 
Il existe ainsi un parallèle total entre la création ini-
tiale de l’homme et la recréation de la chair, des cieux 
nouveaux et de la terre nouvelle (Apocalypse 21, 1) lors 
de la Résurrection pour la vie éternelle.

En outre, puisque Dieu a pu faire resplendir la 
lumière dans les ténèbres par sa Parole (Genèse 1, 3), 
il est aussi à même de transmettre la lumière de la foi 
à celles et ceux qui l’ignorent et se meuvent loin de lui 
(cf. 2 Corinthiens 4, 6).

Qu’y avait-il avant le Big Bang ?  
La Bible et le Credo répondent 
« Dieu Trinité ».

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : DR

Premier round
Léon XIII affirme en 1893 que « la théologie ne tire pas 
ses principes des autres sciences, mais immédiatement 
de Dieu par la révélation […] et ne reçoit rien de ces 
sciences, comme lui étant supérieures, mais elle les 
emploie comme étant ses inférieures et ses servantes ». 
Et d’exiger des biblistes qu’ils acquièrent « une véri-
table compétence scientifique de façon à surpasser 
leurs adversaires sur leur propre terrain ».

Second round
En 1943, Pie XII 
aff irme qu’en 
50 ans, on a 
mieux compris 
encore les Ecri-
tures grâce : aux 
« fouilles scien-
tifiques », une 
« méthode plus 
sévère et un art 
perfectionné par 
l ’expérience », 
la « découverte 
de monuments 
écrits » et de 

« papyrus » ainsi que la « meilleure connaissance de la 
littérature et les institutions publiques » de l’époque 
du Christ ! Apprendre les langues bibliques, aller 
dans le « moindre détail » de l’Ecriture, user de la 
« critique textuelle », autant de méthodes à intensifier 
pour mieux connaître la Bible qui font écrire à Papa 
Pacelli que « les questions soulevées au temps de Léon 
XIII contre l’authenticité, l’antiquité, l’intégrité et la 
valeur historique des Saints Livres […] se trouvent 
aujourd’hui débrouillées et résolues ». Progrès il y a 
eu, grâce aux sciences…

Troisième round
En 1965, le Concile Vatican II encourage les exégètes 
« de s’efforcer […] de pénétrer et d’exposer plus pro-
fondément le sens de la Sainte Ecriture, afin que, par 
leurs études en quelque sorte préparatoires, mûrisse 
le jugement de l’Eglise ». Le dialogue devient la norme 
entre sciences et théologie et la « divine condescen-
dance » des « aspects humains […] et divins » de l’Ecri-
ture est à poursuivre sans cesse.

Quatrième round
L’interprétation de la Bible dans l’Eglise (1983) ras-
semble ce quasi-siècle de déclarations papales sur la 
Bible en insistant que l’exégèse « doit communiquer 
[le sens des Ecritures] à son destinataire qui est toute 
personne humaine » contemporaine.

Léon XIII 
demandait aux 

biblistes d’acquérir 
une véritable 

compétence 
scientifique.



AU FIL DE L’ART RELIGIEUX

VCAHIER ROMAND

V
itr

au
x 

de
 

Ja
cq

ue
s 

C
es

a…
… église Saint-Joseph, Rossens

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Si l’église de Rossens a été construite en 
1874, c’est en 1985 qu’ont été installés 13 
vitraux de l’artiste gruérien Jacques Cesa. 

Quatre baies forment un cycle sur le mys-
tère pascal. La particularité est d’avoir lié 
les thématiques avec les quatre éléments : 
Crucifixion – Eau ; Résurrection – Terre ; 
Ascension – Air ; Pentecôte – Feu.

Traditionnellement, les quatre éléments 
décrivent ensemble la totalité de l’univers. 
Il existe des représentations anciennes de 

la présence des quatre éléments au pied 
de la Croix. Ils symbolisent la douleur de 
toute la Création à la mort du Christ. 

1. Eau – Crucifixion
 Saint Jean écrit dans la Passion : « Mais 

un des soldats avec sa lance lui perça le 
côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et 
de l’eau. » (Jean 19, 34)

 
 L’eau est présente dans les rites catho-

liques, c’est l’eau du baptême : symbole 
de mort et de vie.

2. Terre – Résurrection
 Dans le contexte de la Résurrection, 

la terre évoque le tombeau. Matthieu 
mentionne explicitement l’élément 
terrestre : « Et voilà qu’il y eut un 
grand tremblement de terre ; l’ange 
du Seigneur descendit du ciel, vint 
rouler la pierre et s’assit dessus. » 
(Matthieu 28, 2)

3. Air – Ascension
 Nous lisons dans les Actes des 

Apôtres : « Après ces paroles, tan-
dis que les Apôtres le regardaient, il 
s’éleva, et une nuée vint le soustraire 
à leurs yeux. » (Actes 1, 9)

 
 L’air évoque aussi la douce présence 

de Dieu qui ne s’impose pas. Elie ren-
contre Dieu ni dans l’ouragan, ni dans 
le feu, ni dans le tremblement de terre, 
mais dans le murmure du silence (1 
Rois 19, 11 – 12). 

4. Feu – Pentecôte
 Il s’agit probablement du lien le plus 

évident : « Alors leur apparurent des 
langues qu’on aurait dites de feu, qui 
se partageaient, et il s’en posa une sur 
chacun d’eux. » (Actes 2, 3)

 
 Le feu, symbole de la Puissance de 

Dieu, c’est aussi un des modes de pré-
sence du Saint-Esprit.

L’émission Passe-moi les Jumelles 
avait consacré un reportage 
à Jacques Cesa, accessible 
sur PlayRTS.

Vitraux de l’Ascension (à gauche)  
et de la Pentecôte (à droite).



Dos au Mur
Les imposantes silhouettes des Réformateurs sont sculptées dans la 
roche du Mur des Bastions. Mais de réformatrices, en a-t-on déjà 
entendu parler ? Pas si sûr. Un ouvrage paru pour les dix ans des 
éditions Labor et Fides répare cette regrettable erreur. Réforma-
trices. Douze voix de femmes protestantes, XVIe-XXIe siècle, un ou-
vrage collectif, dirigé par Sarah Scholl et Daniela Solfaroli Camilloc-
ci, présente les portraits, mais aussi des extraits de la production 
théologique de ces femmes « portées par la Réforme et porteuses 
de son esprit ».

VI CAHIER ROMAND

SMALL TALK… AVEC SARAH SCHOLL
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le La religion serait-elle par définition un outil de soumission des femmes qui 
les renverrait à leurs trois K ? (Kirche, Küche, Kinder). La réponse est un peu 
plus nuancée. Entretien avec Sarah Scholl, spécialiste des mutations du 
protestantisme et du catholicisme en modernité.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : J.-CLAUDE GADMER

Que pensez-vous de l’assertion invoquant la religion 
comme appareil de soumission des femmes ?
Le religieux n’est pas par essence uniquement un outil 
de contrôle. A chaque moment de l’histoire, un double 
mouvement s’opère : soumission et émancipation. C’est 
clair, les Eglises ont été au service de l’ordre social au 
travers des pasteurs et prêtres desquels la population 
recevait les mots d’ordre moraux. Mais on voit aussi 
que des femmes s’émancipent grâce au christianisme. 
La vie religieuse, par exemple, constitue une possibi-
lité au XIXe siècle, et déjà avant, d’échapper au modèle 
des trois K. La mission, par ailleurs, leur a permis de 
vivre quasiment comme des aventurières. Le christia-
nisme est donc aussi une voie pour trouver des formes 
de libertés.

Justement, jusqu’au milieu du XVIIe siècle, les 
femmes exerçaient de vraies responsabilités reli-
gieuses, même au sein de l’Eglise catholique (notam-
ment dans le système monastique). Pourquoi ce 
revirement ?
La relégation des femmes se décide assez vite, déjà 
avant le Moyen Age. Le resserrement est très rapide, 
mais cela n’empêche pas à une organisation féminine 
du religieux de se mettre en place. Dans les congréga-
tions et aussi dans la société, car elles avaient un cer-
tain pouvoir religieux sur leur famille et leur réseau. 
Les mystiques sont aussi écoutées, à condition de res-
ter dans le giron de l’Eglise et son orthodoxie. Ce qui 
change au XIXe siècle, c’est la vision de la femme dans la 
société, fondamentalement rattachée à sa famille, avec 
la division et la spécialisation des tâches qui lui sont 
dévolues.

En même temps, le retour de la femme à sa cuisine et 
à l’éducation des enfants avait une légitimation quasi 
divine…
Oui, exactement. Lorsque naît cet idéal des trois K en 
Europe, dont l’âge d’or se situe entre 1850 et 1950, il 
y a vraiment l’idée que c’est voulu par Dieu, mais ce 
n’est pas le seul argument. Cela s’insère aussi dans une 
logique d’organisation et de progrès de la société, qui 
n’est pas perçue comme un mouvement conservateur. 

Sarah Scholl enseigne à la Faculté de théologie de l’Université 
de Genève.

Bio express
Sarah Scholl est historienne du christianisme, 
de la laïcité et de la sécularisation. 
Enseignante à la Faculté de théologie 
de l’Université de Genève, elle est spécialiste 
des mutations du protestantisme et 
du catholicisme en modernité, ainsi que des 
rapports entre religion, politique et société 
en Suisse aux XIXe et XXe siècles.

Les tâches maternelles sont considérées comme posi-
tives et reconnues socialement. Néanmoins, la vision 
de cette « vocation » n’est jamais statique, comme un 
ordre immuable, car il y a toujours des transforma-
tions. C’est d’ailleurs aussi la raison pour laquelle ce 
discours est si précaire. 

Quel rôle jouent les chrétiens dans le développement 
et le maintien de ce modèle ?
L’investissement du protestantisme dans l’idéal fami-
lial contemporain est très fort. Dans les sociétés qui  
passent à la Réforme, le monde monastique n’existe 
plus et c’est dans le monde séculier que le projet divin 
s’organise. Cette perspective renforce encore le rôle de 
la femme éducatrice, spécialement au XIXe siècle. Il va 
même se « professionnaliser » [ndlr. écoles ménagères ]. 
Le christianisme, dans son ensemble, devient dans 
le courant du XXe siècle, gardien du temple familial. 
Attaquées sur tous les fronts [ndlr. socialisme, sciences 
et sciences humaines], les Eglises s’emparent du bas-
tion restant : les questions morales avec une emphase 
particulière sur la famille et les rôles différenciés. Cette 
construction des trois K, issue de la seconde moitié du 
XIXe siècle, est très ancrée, puisqu’elle a survécu aux 
guerres, aux totalitarismes et aux révolutions cultu-
relles de la fin du XXe siècle. Cet idéal est toujours là, 
comme un fantôme qui plane sur nos vies.

Pour l’historienne, la 
vie religieuse a permis 
à certaines femmes de 
s’émanciper au sein 
du christianisme. 
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n Chaque mois, L’Essentiel propose à un ou une représentant(e) d’un 
diocèse suisse de s’exprimer sur un sujet de son choix. Mgr Jean-Marie 
Lovey, évêque du diocèse de Sion, est l’auteur de cette carte blanche.

CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR

Horace Bénédict de Saussure (1740-1799) est un scien-
tifique, naturaliste, géologue et alpiniste suisse, connu 
pour ses contributions pionnières dans plusieurs 
domaines scientifiques. Né à Conches, près de Genève, 
chrétien convaincu par la beauté de la Nature, il étu-
die à l’Académie de Genève, où il se spécialise dans 
les sciences naturelles, avant de devenir, à seulement 
23 ans, professeur dans cette même Académie.
Il est totalement un homme des Lumières refusant le 
« trop spéculatif » et cherchant par les moyens de la 
raison scientifique à comprendre la Nature, en parti-
culier la géologie des montagnes, et à s’émerveiller de 
la Nature et de la Création au travers de ses nombreuses 
publications et livres.
Saussure est très connu pour ses travaux et observa-
tions en géologie. Il a mené des études approfondies 
sur les Alpes, leurs constitutions et leurs caractéris-
tiques physiques et chimiques. Son ouvrage majeur, 
les Voyages dans les Alpes, publié en plusieurs volumes 
entre 1779 et 1796, est une référence dans le domaine. Il 
y décrit de manière détaillée la géologie, la botanique et 
la météorologie des régions alpines, posant les bases de 
l’étude scientifique des montagnes et des éléments les 
composant. D’un point de vue scientifique, sa théorie 
visionnaire sur les « refoulements horizontaux » qui ont 
provoqué la formation des Alpes, établit les fondements 
de la tectonique des plaques qui ne sera formalisée et 

décrite qu’au XXe siècle.
Outre ses contributions à 
la géologie, Saussure est 
également célèbre pour 
avoir inventé plusieurs 
instruments scient i-
fiques toujours utilisés de 
nos jours, comme l’hy-
gromètre, utilisé pour 
mesurer l’humidité de 
l’air, l’héliothermomètre 
ancêtre du capteur solaire 
moderne, l’anémomètre 
qui mesure la vitesse du 
vent. Ces instruments 
scientifiques, il les a inven-
tés parce qu’il en avait tout simplement besoin pour 
réaliser ses études scientifiques, notamment dans 
l’étude de la formation des montagnes, des roches mais 
aussi les variations de pression en fonction de l’altitude.
Passionné par l’exploration alpine, il joue un rôle clé 
dans la conquête du Mont Blanc. Mais contrairement 
à l’idée reçue, s’il gravit effectivement les pentes de la 
célèbre montagne, il est le troisième homme à en avoir 
atteint le sommet en 1788, après avoir, stimulé par son 
désir de mieux comprendre la géologie de la région, 
offert dès 1786 une récompense à quiconque atteindrait 
le sommet du Mont Blanc. Cet événement marque le 
début de l’alpinisme moderne.

PAR MGR JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE SION | PHOTO : CATH.CH/BERNARD HALLET

La baisse de la pratique religieuse n’est 
pas à démontrer ! Ce fait indique-t-il 
la baisse de la spiritualité dans notre 
monde occidental ? J’ai lu qu’un théo-
logien attirait l’attention sur un phéno-
mène de société qui se répand de plus 

en plus et qui montre que la soif de spiritualité est bien 
présente. Il s’agit de cette coutume qui consiste à se 
faire nageur sauvage en se plongeant dans l’eau froide. 
Certains praticiens témoignant qu’ils trouvent par cet 
exercice réconfort, renouveau intérieur et spiritualité ! 
Chez les chrétiens tout commence par un plongeon. 
Le rite devenu parfois tellement symbolique risque 
de nous le faire oublier, mais le baptême est littéra-
lement un plongeon. Saint Paul le signale clairement 
aux Romains (6, 4-23). Si se plonger dans l’eau froide 
exprime l’enfouissement dans la mort du Christ pour 
témoigner de la résurrection en remontant des eaux, 
– ce que les baptistères antiques permettaient de bien 

comprendre –, alors le geste serait chargé d’une forte 
spiritualité. Mais est-ce bien l’intention de ces « nageurs 
sauvages » de nos lacs et rivières d’hiver ? 
En marquant les 1700 ans du concile œcuménique de 
Nicée en 325, les religions chrétiennes veulent offrir à 
leurs fidèles un autre bassin rafraîchissant ; un lieu où 
se replonger avec tout son être et son histoire. Il s’agit 
de retremper cœur, mémoire et dynamisme de vie 
dans la foi de l’Eglise dont le baptême demeure le lieu 
source. Tout commence au baptême, tous les minis-
tères s’y enracinent et tout en découle. Les croyants 
qui proclament le Credo de Nicée et essayent d’en vivre 
témoignent de l’unité pour laquelle le Christ a tellement 
prié. Bien plus qu’une forme de spiritualité, le plongeon 
et le maintien régulier dans les eaux du baptême, c’est-
à-dire dans la foi de la communauté croyante, est l’en-
jeu vital pour demeurer chrétien. Le Symbole de Nicée 
dit : Je reconnais un seul baptême (plongeon) pour le 
pardon des péchés.

… naturaliste suisse

A Chamonix, la statue du guide 
Jacques Balmat indiquant 
le sommet du Mont Blanc à 
Horace Bénédict de Saussure.



VIII CAHIER ROMAND

ECCLÉSIOSCOPE

A
id

er
 le

s  
ge

ns
 à

 p
ri

er « Par sa musique, l’organiste doit élever les âmes des fidèles vers 
Dieu », confie Philippe Marchello. Organiste amateur passionné et 
passionnant, il considère que l’organiste n’est pas d’abord un musi-
cien de concert, mais un artiste au service de la liturgie.
PAR VÉRONIQUE BENZ | PHOTOS : GEORGES LOSEY, DR

Après des cours de piano, Philippe Marchello poursuit 
ses études musicales par l’orgue. « A l’âge de 15 ans, 
mon maître d’apprentissage m’avait permis de prendre 
une demi-journée par semaine de congé pour pouvoir 
suivre les cours au conservatoire. J’ai grandement 
apprécié ce privilège. »

D’abord organiste dans son village natal de Fétigny, il 
est entré « par la petite porte » comme organiste à Esta-
vayer-le-Lac. « J’ai commencé par jouer pour quelques 
messes, puis pour des sépultures. De fil en aiguille, 
je suis devenu l’organiste titulaire. » Cela fait plus de 

trente ans que Philippe Marchello 
œuvre au sein de la paroisse d’Es-
tavayer-le-Lac. 

« Actuellement, je n’accompagne 
le chœur mixte Saint-Laurent plus 
que deux fois par mois. Il y a une 
baisse des célébrations, car moins 
de prêtres. Nous avons également 
constaté que c’était un engage-
ment conséquent pour les membres 
vieillissants de la chorale. Le troi-
sième dimanche, pour honorer un 
souhait de l’équipe pastorale, nous 
faisons chanter la foule, le directeur 
Jean-Louis Raemy comme chantre 
animateur et moi à l’orgue. Enfin, 
nous, essayons : l’assemblée ne 
chante que très peu ! Souvent, la 
quatrième messe du mois, je la joue 
comme soliste. »

Son activité d’indépendant permet à Philippe 
Marchello de se libérer facilement pour les enterre-
ments. Les concerts, seul ou avec le chœur, parfois avec 
un orchestre ou d’autres musiciens, font partie de la 
charge de l’organiste. « Comme amateur, c’est toujours 
un challenge de travailler avec des musiciens profes-
sionnels. J’ai la sensation de devoir me surpasser. C’est 
motivant. » Etre organiste c’est aussi, selon Philippe 
Marchello, savoir se réinventer par la découverte de 
nouvelles œuvres.

L’organiste de la collégiale Saint-Laurent s’est également 
formé à l’improvisation au conservatoire de Fribourg 
dans la classe de Jean-Louis Feiertag. « L’improvisation 
permet à l’organiste de capter l’ambiance de l’église et 
de recréer le climat du moment, d’introduire ou pour-
suivre un chant de la chorale. Je trouve que cela devrait 
être une matière obligatoire. L’organiste est là pour 
aider les gens à prier. La musique doit élever l’âme, la 
conduire vers la transcendance. Lorsqu’à la fin d’une 
célébration, vous réalisez que, modestement, vous avez 
contribué à la mise en relation entre les fidèles et Dieu, 
c’est un véritable cadeau. » 
Une des grandes souffrances de Philippe Marchello 
est l’appauvrissement de la culture musicale. « Je 
vois le répertoire qui s’affaiblit, notamment dans les 
recommandations venant de la pastorale. Le souhait 
de la pastorale est que les chœurs chantent de moins en 
moins en latin. La pastorale a l’impression de suggérer 
des choses dans l’air du temps, plus au goût des jeunes, 
mais souvent cette musique est de mauvaise qualité », 
relève-t-il. « L’organiste peut s’appuyer sur un répertoire 
d’environ six siècles ayant comme base le chant grégo-
rien. C’est tout de même rare pour un musicien. »

« Jouer de l’orgue est ma passion, mon moteur, mon 
quotidien… En apprentissage, à l’âge de 15 ans, je me 
levais déjà à 5h du matin pour jouer de l’orgue avant 
d’aller au travail. Cette passion ne m’a jamais quitté et 
j’espère qu’elle ne s’arrêtera jamais ! »

Vos moments préférés de la journée ou de la semaine
Le matin, je me réveille à 5h, je lis mon quotidien La Liber-
té, puis je fais mon bureau, je me mets à l’orgue pour pré-
parer les prestations importantes et les concerts. Le soir, 
vers 21h, je me couche fatigué, content du devoir accom-
pli. Le dimanche matin, à la messe, mon jeu d’orgue est le 
fruit du travail de la semaine. C’est gratifiant !

Quel est votre principal trait de caractère ?
Je suis perfectionniste, entier et franc. 

Un livre que vous avez particulièrement aimé
Je suis passionné d’histoire, par conséquent j’aime les ro-
mans historiques. Je lis également beaucoup de revues 
musicales.

Une personne qui vous inspire
Jean-Sébastien Bach. C’est pour moi un 
modèle qui a porté la musique à son plus 
haut niveau. J’apprécie son acharnement 
au travail, son inlassable passion pour la 
musique, son perfectionnisme, sa foi et 
son inspiration au divin.

Une prière que vous aimez
Ma prière est le « Je vous salue Marie ». J’ai une spiritualité 
très mariale. J’aime me mettre sous la protection de notre 
maman du ciel.

Philippe Marchello.

Philippe Marchello
● Plâtrier-peintre indépendant, il a pris la succession de son père  

et de son grand-père dans l’entreprise qu’ils ont fondée.
● Organiste depuis l’âge de 15 ans
● Formation au conservatoire de Fribourg, classe de Klaus Slongo
● Depuis 1993, organiste titulaire de la collégiale Saint-Laurent  

à Estavayer-le-Lac
● Membre de l’Abbaye Notre-Dame-du-Mont-Carmel ou Confrérie  

du scapulaire
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e… Les familles de la catéchèse de l’Unité pastorale interculturelle 
Nyon-Terre Sainte étaient invitées à l’église de la Colombière 
à une fête de la lumière samedi 1er février, veille de la fête 
de la Présentation de Jésus au Temple. Un temps fort jubilaire 
qui a réuni petits et grands autour de Jésus lumière du monde 
pour une bénédiction en trois étapes.

PAR EMMANUEL MILLOUX
PHOTOS : GDSC, EMMANUEL MILLOUX

Comme pour l’édition 2024, autour de la 
bénédiction des mages, les familles pou-
vaient venir soit le matin (de 9h30 à 12h), 
soit l’après-midi (de 13h30 à 16h). Chaque 
rencontre a débuté par un rassemblement 
dans l’église. Les familles ont écouté le 
texte biblique de la Présentation de Jésus 
au Temple avant de recevoir quelques indi-
cations pratiques.
Puis les enfants ont quitté leurs parents 
pour vivre un atelier catéchétique dans 
les salles sous l’église. Les adultes et les 

adolescents se sont répartis entre l’Espace 
Sainte-Thérèse et la grande salle pour un 
atelier biblique. Les ateliers terminés, tous 
se sont retrouvés dans l’église pour la 
bénédiction jubilaire.
En conclusion de ce temps de célébra-
tion, chaque famille a été invitée à une 
démarche en trois étapes : avancer vers 
l’icône de la Sainte Famille (placée entre le 
baptistère et l’autel) pour se confier à elle et 
consacrer les enfants à Dieu (comme Jésus 
fut consacré par sa famille au Temple de 
Jérusalem) ; se déplacer devant l’autel pour 
recevoir une veilleuse allumée qui rappelle 
que chaque famille est invitée à porter et à 
faire luire la lumière du Christ ; se rendre 
devant le tabernacle pour recevoir la béné-
diction du jubilé par les prêtres.

Un moment de grâce
Après cette démarche, les familles ont 
quitté l’église et se sont retrouvées dans 
la grande salle pour un temps convivial. 
Les y attendaient des grands-mères de la 
paroisse et quelques gourmandises bien 
méritées (à défaut de crêpes) leur rappe-
lant, si c’était nécessaire, combien Dieu les 
aime et combien il veut leur bonheur.
Cette troisième édition de la bénédiction 
des familles (2020, 2024 et 2025) a été un 
moment de grâce pour tous. L’équipe de 
la catéchèse désire en faire une rencontre 
annuelle. Le prochain rendez-vous pour 
les familles aura lieu samedi 22 mars 
pour le temps fort annuel du pardon.

Un temps fort annuel de plus en plus apprécié 
par petits et grands.

Des familles attentives dans la grande salle.

Des familles recueillies lors de la célébration à l’église Notre-Dame.

… des familles
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Nyon : célébration œcuménique

C’est la communauté de la Colombière qui accueillait, dimanche 19 janvier, les autres Eglises  
chrétiennes de la pastorale nyonnaise pour une célébration œcuménique à l’occasion de la  
Semaine de prière pour l’unité des chrétiens sur le thème « Crois-tu cela ? ». Cette année marquait 
les 1700 ans du concile de Nicée, dont est issue la première confession de foi commune.

PAR GENEVIÈVE DE SIMONE-CORNET
PHOTOS : GDSC

Membres de l’Eglise catholique, de l’Eglise 
évangélique réformée du canton de Vaud 
(EERV), de l’Eglise anglicane, de l’Eglise 
évangélique La Fraternelle, de l’Eglise 
évangélique de Réveil, de la Westlake 
Church et de Jeunesse en mission ont prié 
ensemble dimanche 19 janvier à l’église 
catholique de Nyon lors de la Semaine de 
prière pour l’unité des chrétiens (18-25 jan-
vier). Une célébration placée sous le thème 

« Crois-tu cela ? » (Jean 11, 26) qui marquait 
le 1700e anniversaire du concile de Nicée, 
premier concile œcuménique. Elle était 
animée par une chorale formée pour la 
circonstance soutenue par un tromboniste, 
une flûtiste et une organiste. Les enfants 
étaient invités à participer à des ateliers.

L’œcuménisme, une nécessité vitale
L’abbé Aimé Munyawa, curé co-modéra-
teur de l’Unité pastorale interculturelle 
Nyon-Terre Sainte, a accueilli les partici-
pants au début de la célébration. Il a salué 
la dynamique de l’œcuménisme « comme 
un moment de grâce pour mettre fin aux 
dérapages et redorer le blason terni de 
notre unité » par des siècles de tensions, 
de méfiance et de violence. Aujourd’hui, 
« par la force de l’Esprit saint, nous avons 
fini par comprendre que ce qui nous divise 
est moins important que ce qui nous ras-
semble. Etre ensemble, se reconnaître 
frères et sœurs, être la famille des enfants 
de Dieu, voilà le plus important ».
Et de constater : « Célébrer l’unité de notre 
foi en Jésus tout en respectant la diver-
sité de nos charismes et de nos pratiques 
a été la plus grande réussite de l’Esprit. 
Ce qui hier était impossible, devenu pos-
sible aujourd’hui, doit être nécessaire 
demain ». Il a enfin rappelé avec force que 
« l’œcuménisme n’est plus un choix pasto-
ral, mais une nécessité vitale pour notre 

Eglise. Il nous rend crédibles, sérieux et  
cohérents ».

Transmettre la lumière
Puis la pasteure réformée Sarah-Isaline 
Golay a prononcé une prière de conversion, 
rappelant les 1700 ans du concile de Nicée. 
«Convoqués par l’empereur Constantin, 
318 Pères venus d’Orient se retrouvèrent 
à Nicée, près de Constantinople. En 325 
après Jésus-Christ, les désaccords étaient 
nombreux et sources de conflits (nature 
du Christ, relatif au Père, date unique 

L’église Notre-Dame de Nyon a fait le plein pour une célébration priante. La pasteure réformée Sarah-Isaline Golay a transmis la lumière, symbole  
du Christ.

La pasteure évangélique Myriam Matthey  
a assuré la prédication.

La laïque catholique Charlotte Fossati (à gauche)  
et la révérende anglicane Carolyn Cooke  
ont prononcé la prière d’intercession.
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pour Pâques, …), mais c’est à partir de 
ces controverses qu’ils ont pu proclamer 
ensemble leur foi à travers les mots du 
credo de Nicée.  Première confession de 
foi qui utilise la première personne du 
pluriel : ‘ Nous croyons ’. Aujourd’hui, en 
tant que communautés de chrétiens issus 
de cultures et de confessions différentes, 
nous nous rassemblons pour célébrer notre 
foi commune. »
L’occasion de déposer devant le Seigneur 
« les disputes, les conflits, les guerres du 
passé et celles d’aujourd’hui ; nos juge-
ments hâtifs, les maux que nous créons et 
ceux que nous subissons ; tout ce qui est 
trop lourd à porter, tout ce qui entrave 
notre marche commune vers l’autre ».
Puis chacun a allumé la bougie reçue à 
l’entrée à celle de son voisin en disant « la 
lumière du Christ » – une façon de faire 
circuler dans l’église la lumière d’amour 
reçue au baptême – avant de dire le sym-
bole de Nicée-Constantinople.

Un Jésus déroutant
La pasteure évangélique Myriam Matthey a 
commenté l’évangile de la résurrection de 
Lazare ou « quand la vie rencontre la mort », 
un texte qui « nous invite à entrer dans une 
famille en deuil », un récit « surprenant » : 
« Jésus n’est pas là où on l’attend ; il prend 
son temps ; il n’a pas fait que ce que Mar-
the et Marie attendaient de lui : venir rapi-
dement pour guérir leur frère ». En fait, il 
ne vient pas pour consoler les deux sœurs, 
mais bien pour « leur apporter la vie… et 
leur enseigner encore un peu plus qui il est. 
Il veut glorifier Dieu et se faire connaître un 
peu plus à elles et aux amis qui sont pré-
sents ». Pour Myriam Matthey, « Jésus se 
révèle par étapes à Marthe et Marie. Il fait 
la même chose avec nous. Dans nos vies, il 

se révèle petit à petit ». Pour dire qu’il est 
la résurrection et la vie. Ici et maintenant.
Comment réagissons-nous à cette affir-
mation ? « Nous pouvons être dérangés, 
ébranlés, en proie au doute, être fermés. » 
Et « Jésus peut aussi ressusciter toute partie 
de nos vies, nos rêves, nos parties brisées, 
celles dont nous avons honte… ». Alors, 
« lorsqu’on croit en lui, on reste toujours 
vivant. On va, bien sûr, un jour quitter ce 
corps mortel, mais on restera vivant avec 
lui, pour toujours ! C’est une révélation 
incroyable ». Ainsi, « la mort que Jésus 
nous propose, c’est un passage de la vie 
sur terre à la vie avec lui pour l’éternité ».

Œuvrer ensemble
La prière d’intercession, inspirée par la 
communauté de Bose, a été prononcée 
par Charlotte Fossati, de la communauté 
catholique, et la révérende anglicane Caro-

lyn Cooke : « Que la foi l’emporte : la foi qui 
conduit l’esprit à la confiance, la foi qui ne 
vient pas de la logique humaine, mais qui 
est le fruit de l’Esprit saint. Dieu de com-
passion, fais que nous œuvrions ensemble 
pour que partout où règnent les ténèbres 
et l’oppression, la souffrance et l’injustice, 
nous puissions apporter ta lumière et ta 
liberté ».
L’offrande a été faite pour le projet nyon-
nais Frat’Food et le projet international 
Medair. Enfin le pasteur David Rossé, de 
La Fraternelle, a invité chacun à participer 
aux prochains événements œcuméniques 
à Nyon : la Journée mondiale de prière le 
7 mars, la célébration dans le cadre du 
festival « Visions du Réel » le 6 avril, la 
célébration patriotique sur l’esplanade 
des Marronniers le 1er août. Une raclette 
a ensuite été servie sur la place de l’église 
pour le bonheur de tous.

Une chorale formée pour la circonstance a animé la célébration. Bénédiction finale donnée par les représentants des différentes confessions.

La raclette servie à l’issue de la célébration a réchauffé et réjoui petits et grands.
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La brocante, une belle aventure

La brocante de la Colombière, qui s’est déroulée les 22, 23 et 24 novembre 2024,  
fut un beau succès. Grâce au travail des bénévoles, sous la conduite de Benoit Martin,  
qui n’ont pas ménagé leurs efforts, et à une belle brochette d’objets en tous genres.  
Le bénéfice a permis de financer la nouvelle église de Gland.

PAR BENOIT MARTIN | PHOTOS : DR, GDSC

« Bonjour Hélène, tout a bien été pour la collecte de ce matin ? » « Oui. 
Je crois que nous avons suffisamment d’objets à vendre. » « Ah, parfait, 
nous sommes prêts pour ouvrir la brocante 2024 ! » Quelle merveil-
leuse équipe de bénévoles : un bon groupe d’anciens et des nouveaux 
venus les soutenir pour quelques heures ou quelques jours.
« Ah, les prix sont trop bas ! » « Mais non, c’est bien trop cher ! » Tout 
le monde s’active pour l’ouverture. « Benoit, il y a déjà des gens qui 
veulent entrer, et nous sommes vendredi à 10h ! » « Mince, l’annonce 
n’était pas correcte ! Bon, ouvrons déjà puisque nous sommes prêts. »

Un beau résultat
Il y a quand même plus de monde le vendredi après-midi et encore 

plus le samedi. Quant au dimanche, que de gens ! Cela n’a pas arrêté.
De nombreux visiteurs et un large choix, de la porcelaine aux 
meubles anciens sans oublier les bijoux, les vinyles et les jouets, le 
tout présenté agréablement. Et après avoir chiné, une petite pause 
et un moment de douceur à la buvette. Elle ne désemplit pas, les 
caisses se remplissent, les stocks diminuent. Le résultat est là : 16’800 
francs pour le financement de la nouvelle église Saint-Jean-Baptiste 
de Gland.
Bravo ! Merci aux nombreux bénévoles. Merci aux visiteurs et aux 
clients de la brocante. Merci à vous tous, membres des différentes 
communautés de l’Unité pastorale interculturelle, pour votre colla-
boration. Au plaisir de vous revoir lors de la prochaine édition, les 
27, 28 et 29 novembre 2026. A vos agendas !

L’équipe de la buvette avec Benoit Martin. De gauche à droite :  
Valérie Lejeune, Brigitte Besset et Chantal Zaphiropoulos.

Les bijoux ont eu un réel succès.

Des bénévoles heureuses de se mettre au service des visiteurs et des acheteurs. La buvette a offert de beaux moments de convivialité.
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Crassier

La communauté au fil du temps TEXTE ET PHOTOS PAR MARIE-JOSÉE DESARZENS

La schola féminine, dirigée par Serge Ilg, anime la messe du deuxième dimanche de l’Avent à Crassier le 8 décembre 2024 avec, à l’orgue, Olivier Borer. 
L’abbé Gian Paolo Turati célèbre et Luca Bertalli sert la messe.

La messe de l’Epiphanie, le 5 janvier, est célébrée par l’abbé 
Zbiniew Wiszowaty.

Célébration de l’unité des chrétiens le 29 janvier. De gauche 
à droite : le pasteur Etienne Guilloud, de la Dôle ; la pasteure 
Sylviane van Heuwel, de Genolier et l’abbé Gian Paolo Turati,  
de la paroisse de Nyon.

La messe de Noël est célébrée par l’abbé Jean Geng assisté du diacre permanent  
Eric Monneron.

La communauté vit grâce à leur engagement. De gauche à droite: Francesca Piccioni, 
Marie-Josée Desarzens, Fenella Clark et Jeanny Berlie.
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Messe des familles : fête et partage

La chapelle de Begnins a accueilli, mardi 24 décembre à 16h, la très attendue messe  
des familles, un événement phare pour la communauté. Sous les voûtes chaleureuses  
de la chapelle, magnifiquement décorée pour l’occasion, l’abbé Jean Geng, accompagné  
du diacre Eric Monneron, a conduit la célébration, empreinte de joie.

PAR SINCLAIRE BURDET | PHOTOS : DR 

L’homélie du diacre Eric Monneron, centrée sur l’espérance et la 
solidarité, a marqué l’assemblée. Il a rappelé combien l’amour et 
l’unité étaient essentiels en cette veille de Noël. Un moment fort 

de la célébration fut l’intervention de Clotilde Imhof qui, fidèle à 
la tradition, a captivé l’auditoire avec la lecture d’« Histoire d’espé-
rance : les quatre flammes de Noël ». Le silence respectueux témoi-
gnait de l’attention et de l’émotion des fidèles.
L’orgue a rehaussé la solennité de la cérémonie. Ses accords har-
monieux ont accompagné les chants de l’assemblée, créant une 
atmosphère à la fois recueillie et festive. La crèche, installée avec 
soin devant l’autel et entourée de bougies et de verdure, ajoutait 
une touche de sérénité et de symbolisme à cette belle soirée.

Vin chaud et communion
Après la messe, un temps de partage autour d’un vin chaud préparé 
par Bernadette Bosson, que nous remercions chaleureusement, a 
rassemblé les paroissiens dans un esprit convivial. Les discussions 
animées, les échanges de vœux 
et les sourires chaleureux illus-
traient parfaitement l’esprit de 
cette célébration.
Ce rendez-vous annuel, orga-
nisé avec soin par la commu-
nauté catholique de Begnins, 
est bien plus qu’une messe. Il 
incarne un moment de com-
munion et de partage qui 
renforce les liens entre les 
membres de la paroisse. En 
cette veille de Noël, la chapelle 
a brillamment rempli son rôle 
de lieu de rencontre, de prière 
et d’amour, déposant dans les 
cœurs une lumière qui a éclairé 
chacun bien au-delà des fêtes 
de fin d’année.

La célébration était présidée par l’abbé Jean Geng assisté du diacre  
Eric Monneron.

Une assemblée recueillie et joyeuse.

La crèche était déposée devant l’autel.
Bougies et verdure ajoutaient  
à l’aspect festif de la messe.
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Saint-Cergue

TEXTE ET PHOTOS PAR PAUL ZIMMERMANN

Samedi 2 novembre 
messe du souvenir

Samedi 16 novembre 
soirée des bénévoles

Le samedi après la Toussaint, nous avons célébré la messe en mémoire  
des défunts de notre communauté et de nos familles. Y ont assisté  
29 participants. Une bougie a été allumée pour chaque nom cité.

Ils étaient une trentaine, parmi les 44 bénévoles engagés dans l’animation des 
célébrations dans notre chapelle de Sainte-Madeleine, à participer à la soirée 
des bénévoles au foyer du centre du Vallon après une messe dans la chapelle.

Samedi 30 novembre 
messe rorate des familles

Samedi 14 décembre : messe animée 
par la Schola grégorienne 

Dans la suite des rencontres de la catéchèse de l’après-midi, 81 personnes 
ont vécu une messe à la lueur des bougies qui a inclus la bénédiction des 
couronnes de l’Avent.

La messe du troisième dimanche de l’Avent était animée par la Schola 
grégorienne de Nyon, sous la direction de Serge Ilg. C’était la 17e fois depuis 
2006 que nous accueillions la Schola chez nous. 34 fidèles ont vécu cette messe.

Mercredi 
18 décembre 
invitation de Noël 
par l’Equipe 
pastorale

Mardi 
24 décembre 
messe de Noël 
des familles

Pour une fois, j’étais invité à 
un repas ! J’en ai profité pour 

prendre une photo de notre 
responsable spirituel, l’abbé 

Zbiniew Wiszowaty, qui était pour 
l’occasion membre de l’équipe de 
cuisine. Merci pour l’invitation !

Comme d’habitude,  
la communauté s’est rassemblée 
à 16h pour cette messe. Le cadre 

enneigé autour de la chapelle 
mettait déjà dans l’ambiance. Ils 

étaient 87 paroissiens à fêter Noël 
et à profiter du verre de l’amitié 

servi après la messe.
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Un nouveau président 
pour le Conseil de communauté
PAR FRANÇOISE DE COURTEN | PHOTO : VALENTINE BRAULT

Stefano Maifredi a succédé à André Moser comme président du 
Conseil de communauté de Founex. Né à Brescia, en Italie, ingé-
nieur chimiste diplômé de l’Ecole polytechnique de Milan, Ste-
fano travaille pour l’entreprise Corteva qui l’envoie à Zurich en 
2012, puis à Genève en 2018. Il s’installe à Founex avec son épouse 
Simona et leur fils de 11 ans, Emmanuel. Attaché aux valeurs chré-
tiennes, acquises dans son enfance, il s’engage dans la paroisse, 
apportant son aide et donnant de son temps.
Président du Conseil de communauté, Stefano est un lien dyna-
mique entre les prêtres, l’Equipe pastorale et le Conseil de 
paroisse. Il veille au bon déroulement des activités des groupes de 
Saint-Robert. A la suite de Markus Gnädinger, il a pris la respon-
sabilité de la préparation des messes des familles. Merci, Stefano, 
pour ton engagement !

André Moser (à droite) remet la clé de la salle de paroisse à Stefano Maifredi.

Initiation chrétienne pour les adultes

PAR MIREILLE PERROUD | PHOTO : GDSC

Lors de l’eucharistie du 10 no-
vembre 2024, trois adultes ont 
manifesté leur désir de recevoir 
les sacrements de l’initiation chré-
tienne (baptême, confirmation, 
eucharistie). Cette étape, l’en-
trée en catéchuménat, sera suivie 
de l’appel décisif durant lequel 
l’évêque, Mgr Charles Morerod, 
ou son délégué, confirmera leur 
demande. Pendant le carême, ils 
se prépareront à recevoir les trois 
sacrements par le rite des scrutins, 
s’attachant plus profondément au 
Christ.
Le catéchuménat est ponctué 
d’étapes liturgiques, mais il se 
vit aussi lors de journées canto-
nales où nous approfondissons 
des sujets comme l’eucharistie, le 
pardon ou le calendrier liturgique. 
Au fil de l’année, nous nous retrouvons en groupe local durant 
quelques soirées pour lire et méditer la Parole de Dieu. Nous 
découvrons des figures de foi comme Abraham et nous nous lais-
sons interroger par cette Parole qui résonne dans nos vies et les 
transforme. A la suite de Jésus, nous accueillons la bonne nouvelle 
de l’Evangile. Nous entrons avec lui dans le mystère de sa Passion 
et de sa Résurrection jusqu’à la venue de l’Esprit saint qui nous 
rend disciples-missionnaires. C’est ce même Esprit que plusieurs 
membres du groupe recevront à leur confirmation.

L’an dernier, les catéchumènes 
adultes du canton ont été 
confirmés par l’évêque dans 
l’église Notre-Dame de Nyon.

Fête du Christ Roi: appel des lectrices et des lecteurs

Les lectrices et les lecteurs à l’autel avec l’abbé Turati.

TEXTE ET PHOTOS PAR FRANÇOISE DE COURTEN

Que célébrons-nous ce dimanche 24 novembre à Saint-Robert ? Le 
Christ Roi de l’univers: il a voulu qu’en nous mettant au service des 
autres, nous construisions avec lui un nouveau royaume gouverné 
par l’amour où règnent la paix et la justice. C’est l’essentiel de sa 
Parole et il nous demande de l’écouter et de la mettre en pratique. 

Les lecteurs qui la proclament chaque dimanche sont en quelque 
sorte les précieux porteurs de cet enseignement.
A l’offertoire, l’abbé Gian Paolo Turati a appelé les lectrices et les lec-
teurs à l’autel en leur rappelant qu’ils jouent un rôle essentiel dans la 
liturgie : Françoise Belmont, France Boppe, Valentine Brault, Fran-
çois Buensod, Paulette Frey, François Grillon, Claire Hoang, Hugo 
Mittempergher, Jill Monney, Alessia Stecher et Anthony Tugwell.

A la sortie de la messe, le groupe missionnaire  
a offert une excellente soupe aux paroissiens 
pour les remercier de leur soutien.
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Accueil des comodérateurs

TEXTE ET PHOTOS 
PAR FRANÇOISE DE COURTEN

Après des études en gestion d’entreprise à 
Saint-Gall et Lausanne, Alice fait carrière 
dans une multinationale. Mariée en 2003 
avec Fabrice, ils ont trois enfants (Julie, 
Arthur et Jeanne). Puis Alice s’engage au 
service de l’Eglise.
Titulaire d’un diplôme sur le thème de 
l’évangélisation en paroisse obtenu à l’Insti-
tut de formation aux ministères à Fribourg, 
elle occupe différents postes dans le canton 
de Vaud. Elle conserve un 30% à la pastorale 
des couples et des familles afin d’assurer la 
transition et travaille pour l’UPI à 50%.
S’adressant à l’abbé Aimé Munyawa, Pierre 
Boppe s’est exclamé : « Avec quel qu’un qui 
porte un tel prénom, on ne peut présager 
que du bon… ». Originaire de la République 
démocratique du Congo, né dans une 
famille de onze enfants, Aimé Munyawa 
étudie le droit au Cameroun avant de se for-
mer au sacerdoce. Ordonné prêtre en 2005, 
il assume des charges importantes dans 
son diocèse : curé de paroisse, aumônier de 
prison, engagé dans le programme Justice 
et Paix, directeur de la Caritas chargé de la 
coopération internationale. Il a été nommé 
curé modérateur de l’UPI par l’évêque,  
Mgr Charles Morerod, en collaboration 
avec Alice Nielsen.

Une situation inédite
Celle-ci a ensuite pris la parole pour 
remercier Pierre Boppe et les paroissiens 
pour leur accueil et leurs prières. Et expli-
quer la nomination de comodérateurs.
Depuis la création des unités pastorales, 
il y a environ vingt ans, les curés modé-
rateurs « étaient confrontés à leurs limites 
et à des difficultés grandissantes » et « la 
charge de la modération, déjà lourde, s’est 
complexifiée au fil du temps. Elle demande 
des compétences multiples, une disponi-
bilité sans cesse croissante, mais aussi une 
grande capacité de discernement. Nous 
avons dû et devons encore inventer de nou-
velles voies non pas dans l’optique d’une 
révolution, mais dans celle d’une recherche 
commune en restant ouverts à ce que l’Es-
prit peut nous inspirer ».
« Ce n’est pas dans une recherche de solu-
tions immédiates que nous trouverons 
les bonnes réponses, mais dans l’ouver-
ture à Dieu et aux autres, dans la prière 
et l’écoute. C’est dans ce processus que 
nous expérimentons la synodalité non 
pas comme une finalité, mais comme un 
moyen de grandir ensemble, d’avancer 
ensemble. »

Une charge partagée
Comment fonctionne le duo de modéra-
tion ? « Nous nous sommes partagé cer-
taines tâches et les personnes concernées 
savent à qui s’adresser. Pour le reste, la 
répartition doit encore être définie ou pas, 
charge à nous de nous assurer que cela 
fonctionne.
Ce travail en duo présente de nombreux 
avantages : il permet un meilleur partage 
des responsabilités, une plus grande sou-
plesse et une décision plus mature dis-
cernée à travers plusieurs regards. Nous 
pouvons plus facilement être disponibles, 
chacun apportant son expérience et ses 
compétences. Et pour vous, cela représente 
clairement plus de portes d'entrée, plus de 
liens pour entrer en dialogue.
Cependant, ce mode de fonctionnement 
comporte aussi des défis. Les décisions, 
passant par un processus de consultation, 
peuvent parfois prendre plus de temps, 

et l’organisation peut sembler incertaine, 
notamment pour ceux qui n’ont pas encore 
une vision claire de qui fait quoi. » 
Alice Nielsen s’est ensuite interrogée : 
« Mais alors, pourquoi l’abbé Aimé et 
moi-même avons-nous été appelés à cette 
mission ? La réponse est simple : parce que 
nous avons signé tous deux un ‘ chèque 
en blanc ’ au service du Seigneur. Et nous 
éprouvons quotidiennement que c’est 
notre force, ce qui nous unit. Ce n’est pas 
pour nous, pour notre gloire, mais pour 
sa gloire, et par sa grâce et avec vous, que 
cela est rendu possible. Nous avons besoin 
de vous pour ensemble porter nos com-
munautés, prier et discerner les projets du 
Seigneur pour notre Eglise ici ».

Le jubilé, un appel à l’espérance
Elle a enfin fait allusion au jubilé, un appel 
« à vivre dans l’espérance. L’espérance de 
voir les choses différemment, l’espérance 
de voir Dieu agir dans nos vies et dans nos 
communautés. Osons essayer, osons avan-
cer ensemble, même dans l’incertitude. Je 
vous remercie encore une fois, chers amis, 
pour votre confiance, pour votre prière, et 
pour cette belle aventure que nous vivons. 
Soyons plus que jamais ensemble signes 
d’espérance ! ».

C’est dimanche 17 novembre que la paroisse de Saint-Robert a accueilli l’abbé Aimé Munyawa  
et Alice Nielsen qui ont pris la tête de notre Unité pastorale interculturelle (UPI) en tant  
que comodérateurs. Après la messe chantée par la chorale, un apéritif a été servi en leur honneur. 
Au nom de tous les paroissiens, Pierre Boppe, président du Conseil de paroisse, leur a souhaité  
la bienvenue, rappelant des moments importants de leurs parcours respectifs.

Accueil à Saint-Robert de l’abbé Aimé Munyawa.

Alice Nielsen et l’abbé Aimé Munyawa.
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Reflets de la fête de Noël 2024
TEXTE ET PHOTO PAR LIVIA CORSETTI

La messe de Noël a été célébrée mardi 24 décembre à 18h dans 
l’église de Saint-Robert dans une atmosphère pleine de lumière et 
de magie. Le magnifique décor et la crèche ont été préparés avec 
soin par les familles Maifredi, Gardet et Corsetti-Ebaid avec le 
précieux soutien de l’abbé Gian Paolo Turati.
Pendant la messe, les enfants ont lu la prière universelle, rédigée 
par France Boppe, en plusieurs langues, apportant une touche de 
diversité et d’unité à cette célébration. L’abbé Turati a célébré une 
liturgie qui a rassemblé les familles dans un esprit de joie, de foi et 
de communion. Il était assisté de l’abbé André Fernandes.
Ce moment a été un véritable témoignage de l’amour et de l’espé-
rance que Noël apporte dans nos cœurs.

La messe de Noël fut un temps de joie et de recueillement pour les fidèles 
présents.

Célébration œcuménique

Les paroissiens protestants et catholiques de Terre Sainte se sont retrouvés, dimanche 19 janvier à 
Saint-Robert, pour une célébration œcuménique clôturant la semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 
Ce dimanche était également dédié au Mouvement chrétien des retraités (Vie montante), ou MCR-VM, 
qui fête cette année ses 60 ans. La RTS Espace 2 a couvert cet événement en direct de 9h à 11h.

PAR ANTHONY TUGWELL | PHOTOS : 
ANTHONY TUGWELL, WALTER HAUSER 

La matinée a commencé dans la salle de 
paroisse par une table ronde animée par 
des membres du MCR-VM, son secrétaire 
Eric Monneron et deux journalistes de la 
RTS sur le thème « Tournés vers l’avenir ». 
C’est le thème de l’année pour ce mou-
vement œcuménique qui encourage les 
retraités à éclairer et consolider le sens de 
leur vie à la lumière de l’Evangile afin de 
garder la foi, l’espérance et l’amour dans 
les événements qu’ils traversent.

Textes de Bose
La célébration, à l’église, s’appuyait sur les 
textes de l’Ecriture, les prières et les chants 
proposés par la communauté œcuménique 
de Bose, qui rassemble des frères et des 
sœurs au nord de l’Italie. Les célébrants 

étaient la pasteure Linda Sibuet et le diacre 
Eric Monneron, les lecteurs Hugo Mit-
tempergher et Anthony Tugwell pour la 
paroisse catholique, Raymonde Wagner et 
Fredrick Stackelberg pour la paroisse pro-
testante. L’animation musicale était assurée 
par le chœur protestant, le Petit chœur de 

Terre Sainte, dirigé par Eric Monneron, 
Virginie Olsen au hautbois, Olivier Fleury 
au basson et Nathalie Bréault à l’orgue.
Le verre de l’amitié qui a suivi a constitué 
une excellente occasion de rencontre entre 
membres de la paroisse catholique et de la 
paroisse protestante.

La table ronde, retransmise sur les ondes de la RTS Espace 2, a permis 
de mieux connaître le Mouvement chrétien des retraités (Vie montante).

Eric Monneron a dirigé le Petit chœur  
de Terre Sainte.

Les lecteurs à l’œuvre.

Le chœur protestant. Au centre, la pasteure Linda Sibuet. Olivier Fleury au basson  
et Virginie Olsen au hautbois.
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Joies et peines
Baptêmes
Pour les baptêmes en français, merci de 
prendre contact avec le secrétariat de la 
cure au moins deux mois à l’avance. Des 
dates de préparation vous seront proposées. 
Lors de la préparation, vous pourrez choisir 
la date et le lieu du baptême. Merci de ne 
pas fixer de date avant cette préparation.
Novembre
NYAGA Jade, Nyon
BURKHALTER Alma, Nyon
SAINT-SALVI Aloïs, Begnins 
WOHLWEND Jade, Nyon
Décembre
RASSAM Louay, Begnins

Mariages
Pour les mariages, prière de prendre contact 
avec un prêtre et / ou le secrétariat de la cure 
au moins 10 à 12 mois avant la date souhaitée. 
Merci de ne pas fixer définitivement la date, 
l’heure et le lieu du mariage sans l’accord du 
prêtre concerné e t/ ou du secrétariat.

Décès
« Je suis la résurrection et la vie. » (Jn 11, 25)
Novembre
BERTSCHY Geneviève, Nyon
PILLON Guido, Bogis-Bossey
STRACCIA Vittorio, Eysins
DEILLON Robert, Coppet
GORIUP Sergio, Mies
VERDINA Clelia, Founex
ALCURE DIAS LEITE Fernando, Crans
COPART Stephan, Gland

Décembre
BACUZZI Charles, Nyon
FESER-TAPPAZ Isabelle, Nyon
ZANON DI VALGIURATA Massimiliano, 
Prangins

Janvier 2025
SINGY Michelle, Coppet
AKERELE David, Nyon
KNEIP Joseph, Aubonne
COLANCECCO Benito, Prangins
CARDINAUX Georgette, Nyon 
COCCIA-CUCUZZA Agatha,  Nyon 
NECKERMANN Maria, Nyon 
BONAVITACOLA Cesare, Nyon 
STOUDER Gérard, Nyon
ROBUCCI Fiorella, Founex 
MAIGNAN Michel, Le Muids

Apportent également leur soutien financier à nos paroisses
BOULANGERIE-PATISSERIE-TEA-ROOM 
Steve Rougemont, Rue Saint-Jean 24, Nyon
Tél. 022 361 18 06 
Charrière SA – succ. X. Guibert & Ph. Berger 
Serrurerie, constructions métalliques 
Chemin des Artisans 3, 1263 Crassier 
Tél. 022 367 13 60 – www.charriere-sa.ch 
RESTAURANT MEKONG 
Famille Tran. Gastronomies chinoise, vietnamienne 
et thaïlandaise. Quai des Alpes, Nyon – Tél. 022 362 54 84 
RESTAURANT-PIZZERIA de la CROIX-VERTE 
Pizzas au feu de bois, spécialités italiennes. 
7, Rue Perdtemps, Nyon – Tél. 022 361 15 39 

R.+ M. SCHENKEL SA, installations sanitaires, 
entretien & montage 
Rue des Moulins 1, 1296 Coppet
Tél. 022 776 15 62 – Fax 022 776 39 55
courriel : info@chauffeau.ch
 
Rochat transports, voyages et excursions en car
1274 Signy (Nyon)
Tél. 022 361 34 94 
www.rochat-transports.ch
 
SIMILI, accessoires auto, quincaillerie de la Côte
Avenue du Mont-Blanc 28, 1196 Gland
Tél. 022 364 32 64 – Fax 022 364 29 19
www.simili-acc-auto.com

Célébrations du carême et de la Semaine sainte
Messe des Cendres 
mercredi 5 mars
Nyon  9h, 19h30
Nyon  20h en portugais
Gland  9h
Founex 19h30

Confessions individuelles : 
le mardi de 18h30 à 19h, 
Notre-Dame, Nyon ; 
le jeudi de 17h30 à 19h30, 
Saint-Robert, Founex

Célébration du pardon 
jeudi 10 avril, 19h30, 
Notre-Dame, Nyon

Permanence confessions 
samedi 12 avril de 10h à 12h, 
Notre-Dame, Nyon

Dimanche des Rameaux

Samedi 12 avril
18h à Saint-Cergue
19h30 en portugais à Nyon

Dimanche 13 avril
8h45 à Begnins et Crassier
9h à Nyon en espagnol
10h30 à Gland
10h30 à Founex
10h30 à Nyon en français
12h à Nyon en italien
19h à Nyon en français

Messe chrismale : 
Mardi-Saint 15 avril à 10h, Genève 
(les détails suivront)

Messe de la Cène du Seigneur 
Jeudi-Saint 17 avril
Gland 19h30
Founex  19h30
Nyon  19h30

Célébration de la Passion 
Vendredi-Saint 18 avril
Begnins 15h chemin de croix, 
  départ de Coinsins
Nyon  15h
Founex 15h

Messe de la veillée pascale 
Samedi-Saint 19 avril
Saint-Cergue 18h
Nyon  21h
Founex  21h

Pâques – dimanche 20 avril
Begnins et Crassier 8h45
Nyon  9h en espagnol
  10h30 en français
  12h en italien
Gland   10h30
Founex  10h30
Nyon  19h
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Unité pastorale interculturelle 
Nyon-Terre Sainte
Equipe pastorale interculturelle (EPI)
Abbé Aimé Munyawa, curé, co-modérateur, 076 611 25 45 
aime.munyawa@cath-vd.ch
Abbé Zbiniew Wiszowaty, prêtre in solidum, 022 365 45 86 
zbiniew.wiszowaty@cath-vd.ch
Abbé Jean Geng, prêtre in solidum, 022 365 45 87
jean.geng@cath-vd.ch
Abbé Gian Paolo Turati, prêtre in solidum, 022 776 16 08 
ou 022 365 45 80, gianpaolo.turati@cath-vd.ch
Alice Nielsen, animatrice pastorale, co-modératrice, 078 709 28 97 
alice.nielsen@cath-vd.ch
Emmanuel Milloux, assistant pastoral, 078 209 29 11 
emmanuel.milloux@cath-vd.ch 
Fabiana de Souza, agente pastorale, 076 203 23 03 
fabiana.desouza@cath-vd.ch

Conseil de l’Unité pastorale interculturelle (CUPI) / bureau
Brigitte Besset, présidente  
Laura Botteron, membre

Diacre permanent  
Eric Monneron, 022 300 53 00

Conseil de gestion (CG)
Gilles Vallat, président, 022 369 22 30
Walter Hauser, membre
Hélène Hiestand, membre
Marie-Josée Desarzens, comptable et secrétaire 
Joachim Buob, membre

Catéchèse 
catechese.nyon-terresainte@cath-vd.ch, 022 365 45 82 

Equipe de rédaction de L’Essentiel 
Coordination
Geneviève de Simone-Cornet, 022 362 57 01, gdesi@bluewin.ch
Olivier Cazelles, Colombière
Brigitte Besset, Gland
Marie-Josée Desarzens, Crassier
Paul Zimmermann, Saint-Cergue
Sinclaire Burdet, Begnins
Françoise de Courten, Founex

Secrétariat 
up.nyon-terresainte@cath-vd.ch

Solidarités
Natacha Schott, 077 481 78 33, natacha.schott@cath-vd.ch

Santé  
Valérie Nyitrai, 079 283 29 77, valerie.nyitrai@cath-vd.ch

Groupe EcoEglise  
Francine Baumgartner 
eco.colombiere@gmail.com

Paroisse catholique 
de Nyon et environs
Rue de la Colombière 18, 1260 Nyon
022 365 45 80
paroisse.nyon@cath-vd.ch 
Site internet et horaires des messes : 
www.catho-nyon.ch
CCP paroisse catholique : 12-2346-6 
IBAN CH98 0900 0000 1200 2346 6

Secrétariat et accueil téléphonique 
Patricia Spelgatti – 022 365 45 80
Ouvert du mardi au vendredi 
de 9h à 11h30 et de 14h à 17h

Conseil administratif de la paroisse
Gilles Vallat, président de paroisse 
Mont d’eau du Milieu 4, 1276 Gingins 
022 369 22 30
Courriel : gilles.vallat@bluewin.ch

Concierge : 
José Luis Marques, 079 321 05 45 
Courriel : concierge.nyon@cath-vd.ch

Paroisse catholique de 
Terre Sainte – Saint-Robert
Route Suisse 1, 1297 Founex 
022 776 16 08 
paroisse.founex@cath-vd.ch 
Paroisse catholique de Terre Sainte – 
Saint-Robert : UBS SA, 1211 Genève 
IBAN CH56 0024 0240 3349 7840Q

Secrétariat paroissial Founex 
Gabriella Kremszner
Bureau ouvert du mardi au vendredi  
de 9h à 11h30.
Fermé le lundi.

Conseil administratif de la paroisse 
Pierre Boppe, président de paroisse
Chemin des Vignettes 4, 
1299 Crans-près-Céligny, 079 379 08 66
pierre.boppe@gmail.com

Liens avec les communautés 
linguistiques
Communauté hispanophone 
Abbé Felipe Sardinha Bueno
communaute.espagnole.nyon@cath-vd.ch
Pour demander de rejoindre le groupe 
WhatsApp : 079 642 47 10

Communauté italienne
Abbé Gian Paolo Turati, 022 776 16 08 
ou 022 365 45 80
gianpaolo.turati@cath-vd.ch 

Communauté lusophone 
Père R. Mendes de Freitas, 078 841 65 63
Avenue de Morges 66D, 1004 Lausanne

Abonnement annuel: 
Fr. 30.– (4 numéros)

Compte bulletin paroissial
UBS SA, Nyon 
IBAN CH05 0022 8228 1202 0602 C
UP Nyon-Terre Sainte

Prochaine sortie de presse : 
juin 2025

Pharmacie Nyonnaise
Dr. A. Cavin, 
pharmacien responsable
Chatelanat frères, propriétaires

Service GRATUIT À DOMICILE

Rue de la Gare 43 – Nyon
✆ 022 361 33 70
Fax 022 362 43 50




